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COURS BE UMÏÏE FRAIÇAISE

I

^ivi5>J5 COMME SUIT i

Cow« élémentaire, m, do lùlo

Cours iwoyeji,
(C

Coui

<i

•s supérieur,

Coius spécial,
C(

((

du maître

" de l'ciève

du maître

" delelove

du maître

" de J'élève

" du maître.

-il Ijuit cent ."utr.- t /c^/^^'J'i^^^ e. ,>«».
du Miuistre do l'AgricuIturo. ' ^ * ' ^^ ^^'^O'^' «" bure.•eau



IVÇAISE

I
COURS ÉLÉMENTAIRE

DE

LANGUE FRANÇAISE

. s

îlro

tre

VQ

l'O

ve

fe.

,oiiJ'aiuié()

nii bureau

1"^ Leçon. ~ Notions préliminaires.

1. La grammairo est l'ai-l du i>;.u'lor et d'éci'ii-o cor-
rectemcnt.

'

2. Pour parler et pour écrire on so sort do mots.
à. Les mots écrits sont composés do lettres.
4. Il y a deux sortes de lettres , les voyelles et les con-

sonnes. "

5. Los voyelles sont : «, c, /, o, a, y.-

; . ? r^T"^^^ '°"' ' *' '' ''' ^' ^' '^'^' ''^' '' "^' "' ^^'
'/? ' » ''j 'î <^j ty, JTj ^.

b4ï?;fï:^:;3^S'ï:^;ftr ""^'"^ '^ ^^'«^-^ -^'* **^^^'»" '-t. corn.

1. Classe
Professeui'

Maître
Ecolier

Elève
Camarade
Ami

2. Attentiou l :} Muuuol
Application - .Syllabaire
Obéissauce
Assiduité

Tenue
Politesse

Tropreté

- Gramniairc
- (>éo;L,'rapliie

- Dictionnaire
- Paroissien

Catéchisme

•i 4. Toupie
- Bilboquet
- ' iiluo
- Lui on
- Quilles
- Lillard

Trompette
II. l'iu-aso» à compléter— QucUc cbt la .malitc do Tobjct uorniuô !

1. Coiiibp, plat, pointu, roml.
ii. Aiutr, doux, ioitiliaut, iiiqiiaut

1

.

Un anneau est rond.
L'arc-eu-ciel est —

,

Un dard est — .

Un carreau est — .

2. Le miel est — .

Le ])oivre est — .

Le liel est — .

Le vin est— .

."!. tlaiicu. floxiblc, foifc, liiiupaut.
f. i.lauc, jauuu, lou-c, voit.

•i. liC roseau cfit Jkxible.
Le chêne est — ,

Le lierre est— .

Le peuplier est — .

4. Le soufre est — .

Le coquelicot est — .

Le gazon est — .

Le sel est — ,

âSa=^--»is.is.ïîiïÊ-^
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î' X-eçoa. - Notions préUmiuaireg.

l'
Il y a ti ois sortes d'o : IV m„nf v-r . ,

f-
i^« muet est ceh.iVni n"'"^';, ,''

^^''""i^' ^'^ IVouvert.
eijl

^•a.,u ci,.co„,i,..ve (-'jrj;:;: f i^^'^^^i^x?;;:™
^'^<"'

1. Clllin-IIK «Il •) 7V 11. Clmniio
Cauii)H|>uc

Chuuiuièru

"•• Siiladu

Chicoréo
Epinard
Pluio

GrOlo
•

îJ. Kcolo
Ardoiac
Craio
lioitc

t'iiuruièro

4. Coi»ic

Kcrituiu
I^Iaîtro

Klùvo
L)iscii)l

Waludio
Jtlmnic
11' *

' ic'vro

Accès
Migraine

tf. Cale
Tliô

Hangsue
fciaigiiûu

U. l'lirate«« ù coiu,,létcT. _Qu,.i obi,,. ,. ,

lAinadou.coni •'...<«>„.. .. ,.

"uuuui

7. Patiio
Ktat
Occauio
Aniériqiio

Sucdo

8. Judco

Kiissio

Ht'iuont
G rèco

1.

V

L'-

Le <:mtmu f:^t (luucliaut.— OBt tJOC.

<'«t o> aie.

l.e

L'

Le
Lu

Le — côt dur.— 08t plat.— est couple.— t'iit imiucuee.

Le — est utile.— ^'i^t glorieux.— est court.

— est nialiieurtUA-,

4. A1.i,n.«, ,.]„„, ,,j,,n,^

,"i:

^^' ^•<'-"w tvst luisaut.
j.c — fft pointu.

J>
— «-'tft pi-olond.

Le — est pceaut.

5. Lo -. c><t caasaut.
j^c — c'gt aigro.
Le— est bleu.
Le— est précieux.

G. Le — cet léger.
J-o— est transparent.
vm — est doux.
Le — est radieux.

t

4-



.^t.

I
ftlVouvorl.
pJ'osquo pas

'Ouclio pros.

ioiicliG hioii

l"lV'0(')oil

Lties m,/,o, •!

t

aiiio •

ûriquo
Jo

Jiuléo .

l>to

lie

iiont;

'0

loiit, voire.
10.

u<. lu n'es

> »ui% pat

3" Leçon- Notion» préliminaires. 5

nonc; 'on'.u^^^'^^ Pj'--"- Htros qu'on pro-

"-'^-S^-S't:::'^;''""""^ o» par nncUlUVo écrit ^ cùtô .lu n,ot. I.

I. Chou
JVrHil

AnicJinnf,

Ail

-. Aspor£;:o

Melon
liottcravo

J^f^iitillo

'l'oiiinto

Fôvo

I

«»

Ki>;

Côlni
PaHt(V|ii(.

Xiivcf,

Ciiitlo

'1- iraricot
Aiihorniii,.

Clinmpiorioii

Tiuir,r°

Concomlirc
Courço
.Scorsoiirrc

r». Col
Clioiiiino

'Monclioir

C;i leçon

<Jaiit

<'aH(|iicf(<.

Chnpoau

''• Afitaino

l'antoudo

Habilloiiioiit

Kscarpiii

1 IK'ot

CliaiiRscffo

(.'«•iiitiiro

~. Rotto
IJottino

Snliot

Dur
Savatft

iîrodoqnin

ifcdinffofo

8. Colfct

Alanchotto
Jîouton

I^oublnro
Agrafe
Ceinturon
lîrotcllps

II. Phrases j\ ooinnliîfni. tv.

J. Aliment, boisson, «plco, Initairo r n-. ,.
-• Oisrau poisson, ««rp,.,,

,, y,, «Hlo i'' /?i'""'
''"«"- m«..lilo, outil

••• Chrit.na.nt, récx«upcn«c,' v. ^A^vior. ;•
rin.'v;"î'u""'"'

''•'"^' "^«""lo

1. La biT-ro est «no bnioaou
l^c bourre est un .

liO poivro 08t uno '.

J-'oiuolotto oKt un — ,

2. Lo canard est une— .La vipère est un .

La n)orue est un .

Lo canari est un — ."

•'î. Le cuivre est un .
Lic poirier est un — .

JiQ lion est un .

L'ang-e est un — .'

4. La modestie est une —L orgueil est im — .

Le ciel est une .

L'eaier est un — .

'

.'>. L.a commode est un meuble
iiii seie estun

.

La bagiio est un — .

La nappe est un— !

<>. Lo képi est une —

.

Lo piWotot est un — .

Les sabota sont uno — ,
Les galons sont un — ,*

7. Le platane est un
Le thym est un — .

Lo coing est un ',

La lentille est un—

.

8. La Belgique est un — .
J-iondres est une —
LeSaint-Laireutcstun-.
J-i iriandc est une



"'•JU- a.«

"
«• leçon. Kotiou. prciliminnirM.

omyH.~Ex.: "hr,,?roch "'''''"•"''"ncal sur l'o

sont loii^Mu^s.-- j"
îl! ^^^J M"(hr,uofj„fi les voyollos

IG. Lo tréma ri "so m'} '

/'''' ''^''''''' ^^^'^^-

^ J^^Kx.: /Wr.J^/i'::'r„!''
^^'^ ^''^ ''^^^" c devant .,

li». i-0 trait. i»„,i,:, ' T' ^/'('"'""•' ''' '•^'"•

';^1:™ouT^5:;!;;l;!.;';;"^'•'•^"'^n^7;^^^niK'i, Kravoouriiroii

}. Qunlitô fl. o p,.j.^,

J^oumcnt rr... Kspi^.h.,|„

;.{S. - V anitô
Oheissanco - Coli-ro

^f\°
- Dnrcfé

Monte . Nt'gligonco

n. i\r»'uago
- TliéiiTo
- Dîner
• Lôfifiinio

- ma
' Saliiro

Cuillùro

4. Crnist'o

]{ùcljor

Cannnô
C16
Alcôve
Dôpciiso
•Sirgoir. Phrases i\roinnI.''f«i. » • .

l: noX;;;:'';5œ&,î"''"'^'-'''--'-""-r;

1. La scie sert nu charwufin- à r i

o fr...^.^ , • i^O 1)lll(>(*nil oni.f o,.

J^a charrue sert an — .

La forme sert an .

Le tamis sert an .*

2. Le rabot sert an —
.Le bistouri sort an — .

*

La faux sort an .

if péirin sort an ~ .

'{. L'encrier sert ù 1' —

.

La lanio sort an .

Le fouet sert an .*

La ligne sert au — .'

Lo pinceau serf, au — .Le râteau sert an .

*

L'enclume sort an — '.

5 L'îilt-ne sert an
—

*.
J-'O fusil sert an .

Le il»' sert au .

La truelle sert an —

.

0. L'('p(>ron sert an -l

.

Le, canon sert si 1' _
.

iiopeescrtù 1'—
.

J^a Lâche ecrt an — .

t

I



*.^«

'^ «"lig", l'ac-

•E\. : Bonté.
iciU sur l'o

les voyellos
le.

', M, pour les

^'icn, Saiil.

(levant a,

^11 (Ifl rmin
'eut.

'Mirs mots.

(

m1 l'arrrnt ost

Crols«'o

'lier

inpô

ûvo

mer.

/(i An nn«
t», ils ont

0- Leçon.— Texte à expliquer.

L'ECOLIKU ET I.E VFR A SOIE
pana un collôgo un écolier

VI" ^.V,"^'^"-'^:
«t n'uiiuantKuèio

A feuilleter l'hiatoiro ou la grammaire.
S <nnuyait d'ôtro priaonuicr.

'

L'enfant avait un ver A soie,
Son amusement et «a joio.Un jour regardant qui filait son cocon,

Il disait
: " Mon ami, ta sottiso vA cxtr/mn •

A quoi bon t'onfonnor foi-mémo ? "

^-^r Im rénondit :
«« Co n'est pas sans raisonQu il filer Je mets mon étude :

J our fimt do mon travail et de ma Holitudc,
Je serai Inentôt papillon. "

Leçon où la Pagensi; brille.
Et dent le rouh est assez clair
S'il n'avait pas filé, ce ver
Serait toujours resté clienille.

Ilfaut iravaillcrpour seim^parcrm hJlStcnh,

DICTÉES SUPPLÉME.VTAIIŒS

LE RESPECT FILIAL

^r^. „„o mère, „„c autorité .i v,-.„S,K';„?e r.oS^c.™ï

la sëfiSf"^i-'oKS'^^^^^^^^^^^^ "" l'« ««^ «^ontô d-UB accent aign. et <lan.
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8
««levon. — SoM.

l_.Capi,„i„o
^. 3 Mjg i„ „,Naviro

Cordaffo
Pilote

Lioutcnniit

Mût
Gouvernail
Mouaec

2. Canon
Voilo

Anaiial

Marin
> BaïQc
Nacelle
Pont

Négociant
- Marchandiso -

- Employô

- ConimoiTant -

- Mètre '
.

- Commis

4. Comptoir -

- Caissier
- Ecii
* Areent
* Acheteur
- Banquier
- Monnaie

Charrette

Vig-nerou

Fermier
Charme
Pelle

Brouette

^. Jar«lini(>r

ArroHoir

Travailleur

Labonrf'Hr
llâteau

Faucille

Bouleati

Uaino
Sol.lo

Industriel

Machine
Patron

Cultivateur

8. Charbon
Bèglcmenfc
Mveaiilcien

Fourneau
Produit

Apprenti
ilonille. "" - 1101

M„„.,a.e.t,:i1„^-„teVSSlr-

La No,,velle.Eco8 c et Ko™ .ii;; 'i?""?r'r-

Va„cJ'„°"/rto^TrJK£"" "'"' '° «'-^™-«-
Le — est eravé H.an» JJ^-,-,,, - /^f

*^5^"^--
~ ..,, aihîta du Canada.

Himent Je copie un devoir.
i Co;



moi- un être,

chose.—Ex. :

Icnomdôsîgnoune

7". Ouvrier -

t'abricanl;

jflino

"(lustn'ol

îaohino
'atron

'uJtivatour '_

8. Charbon -

ournoan
roduit

Pprenti
onillo

iS,

oviiico.

7' leçon—Nom commun. n

Canada.

uvc.

ifax.

Pnt.

tnalme».,.,
ilevoir.

nom'p™J,Û
''"'" '"''^'"' '""^ """"^ l--' nom commun et le

r,.

1 Le It'zanî

LV'h^phant
i^a vipi-'H!

i-tî sapia
i^« iioyrr

2. Le lion

L'alonetto
La renoncule!
[La veau
^'acacia

Lfl platane

'ï. 3. Le cerf
r. Lo peuplier
- La niouclu!
- L'aubcpino
- La clienillo
- Lo loup

- 4. L'orm(.„u
- Le ver
- L'érable
- Le bœuf
- Le tilleul

Le papillon

Le ftonjnn
- L'ortie

- l/ang'uillo
- L'ancJjois

- liO coquelicot
- 1^0 tllù

* (». Lo liseron
- Le sureau
- La sardine
- Le citronnier
- La violette

La niousso

«1 V, si lo nom «oni-

- 7. La morue -

- L'ail

La lialeine

• Le requiti

Le saumon
Le buis

8. Lo thon
La carpo
La tortue

• Le chiendent -

La ronce
La framboise -Jr. >o.n co.m„„n.-Sonlisno. lo.noms con^nn,

\\ Chère Maman,

Ci ère Maman

les

en

f:-,^^olt^^^S ^^^^^l-'^renno. ,ue votre petit
lui diU qui apprenne tout S'Si'm u e^^^^^^^^^

"'^•"'•^ toutcoqu'on
co .pi^n lui défend. Je sera?tou cô r'' '

'^'" "^ ^^'"^J^"'*'^''^
Mama^,, en vous taisant un bJen ïîS'i;i;iser'

" ^''•«'"^^^^'-re

Mon cher Papa,

Une seule chose, cher P-im ,..- «
plaisir do vous rcdi're combiè je von«^'/?

''^"J«»>-«î;J»"i •• c'est le
vous voir heureiLv. Crove^ q7o ilVAîrV"

'""
'ItT^^^'l

J«>l^'«ive
pour y contribuer, pendant cette'innJ/ ^r.

' "^ '^ «^'-'P*^"^^''' ''« moi
ma saffcsse. '

^ ^^"'' '^""•'^';
l'*'!' »iOQ application et par



10
8^' leçon. -Nom propre.

-^^^^oU^^^^f^^^lni qui sort ^ nommer uuU
i^er, les Canadiens ' ""^ ''''"»»«" d'êtres.-- Ex .?«,!

on^-i;S:t- ;-^-des noms P-pres est uno-.^^,,,,.

<i'iSim?î::f^;-s?;}:if:^i,r*''"^"^

p
r.

Toronto
J-«ivi'rpool

Grt'iroiro

Qiu'bec
Hoston

2. Paul

Vonipo
Urbain
Diibliu

Kingston

"•^om propre.- Soulisnc^ les n„n,s

<î- GoorgoR
• Ktlinibourg
E'iouani
Sorol

11 on ri

Raltimor.'

'• Aiidn''

Mailrid

Amioiîs
C]iarlo>!

Montrôal
Tortuiiat

""Parlc«leftre,p,.,8,,„„„„p^^p^

f). Kiiçi^no
- iiOlU'Il

- ^)tlawa
- i'iiiladolpJiio
- An/Tii.^t,.

- Jialihi.v

C>. Jîobort
- ''Ml ('an

s

• I-on(îros

Lron
CJcinont
Jules

]>roprcs.

- 7. Iî)ost
- Sinu'on
- Paria
- Clotildo
- Angviij
- Ponio

8- Tinin
- Dlisabotli
- liuflalo

- BortJic
- Anne
- Nfiw-York

M î s E

ioi,- - " "" 'l'inrauto iui» il „„;,,., I
" " '" Mur Ju roi L,,

° «*" l«l>lo : c-«. oc „„„ â;,Xti' P' ,™«<:«ivo„,one

l.««ll,r."«"" - "«".rccCTon,..., vïS'S,-'» T^JJ, '«"""S». « ra.



nommer indi-
'^•— Ex. : Car.

^riQ- majuscule

". si lo nom propre

7. Bvost
^inn'ou

lotiItTo

toTiie

3- Turin
li.«:il)otli

nne

iiinistè're de
Jacob. So8
t sauvô par
Jw roi son

niic'u.v vtro.

fftomps les

câblait les

} Hébreu ;
ifc tlans lo
vrai Dieu
1 que les

[îpnnit au
j ordonna
sonitudo.

-", Moîso
sJvonient

Egypte.

I
9' Leçon.—- Genre du Nom. 1

1

24. Il y a deux genres en français : le masculin et lo
féminin.

25. Un nom est du genre masculin, quand on peut lo
laire précéder des mots le ou wn—Ex. : Le père, un livre.

26. Un nom est du genre féminin, quand on peut le
faire précéder des mots la ou «ne.—Ex. : La mère, une table.

I. Genre Un nom.
genre jnascnlin ou du

-In.lipncz, rn raettant le on ?(nlevant lo nom, s'il est du

1

.

La récolte— bureau— douane— J"go— précepteur— maire

2. Le général— commune— troupe
— colonel
— mairie— cour
— tribunal

II. Genre «lu nom
les noms féminins.

•{. — euni— messe
— eacriatie

— pupitre
— chantre
— cathédrale

4. — sermon
— chapelle
— prédication
— diocèse
— suisse

— bedeau
— cloche

ô. — science— syllabe— l<;ttre— mot— genre— parole

G. — discours— dictionnaire— voyelle— consonne— vocabulaire— phrase— ligne

7. — division— numération— rapport— nombn;— chiffre— dizaine

8. — livret— problème— quantité— Boustractioa— centaine— somme

'ffO, tu ,0.— Jo dois

— reste.

—Soulignez dans lo nulles noms masculins, dans Ion» 2

LE JEUNE lîERGEn

1; Il n'est pas bienjour encore dans le village. Je me lève Mesmbits sont aussi ^-ossiers que ceux des petits paysans voisins : nibag ni Bouhers, ni chapeau : un pantalon de grosse toile : une vestede drap bleu a longs poils
; un bonnet de laine teint en bruncomme colui que les entants dos montagnes de l'Auvergne portentencore : voila mon costume. ° ^

S. Ma poche contient, comme celle de mes camarades, un ctosmorceau de pain noir, un fromage de chèn-e gros et dur comme un
caillou, et un petit couteau d'un sou, dont le manche deS ma"dogrossi contient en outre nne fourchette d. fer à deux longues

anches. Ainsi oquipe, je sors etjc vais sur la place du village,nrcs du portail de l'eçhsc, sous deux gros noyers. C'est là que, oisles matins, se rassemldont autour de leurs moutons, de leurs chèmset de quelques vaches maigres, les huit ou dix petits bergers deMilly avant de partir pour les inontngnes.
*



ut
10' î»eçon. Texte à explit^ner.

^A BOXBO.VXiiSijE

WCTEES
SL-p„.É.«,xrAmES

;lor do8 provisions p^u^r^^f'
'^"i ^'tait vio?^ et ^v

^^^^^ ^\ "nlont,
1 e.vptinoiice m'o .!>^? ^avenir, l^o vim.^ i-

'^^^'^ vouH,, tn-'

^™» «von, ait ta,"°"Sf?"' '"" ";"' ''»' ton 0^ n?"'" '/"» J«'"« io luûnagcr.» ' " "*' "« "râor ,,„„
™^" ^n •"» s«il jour.

,„?• l-ojenno n-„„„d„V -<

,

"""'' "

- J'«r '0 maltio.

"'"«»« la
80, lo.aoin»q„,

«ont a„



lier.

-AT.

»n8 un nou.
'• Aprosco
10 et ardent,
vouini/, gar.
«lo» enfant^
-puis mio jo
n seul jour.
18 tiouvé,

il

int que j'y
do revenir
îur venger
converun-

1.crève, et
m so croit
jmie, Veut
Jo maître,

xox.

înl sont an

Xl^ teçoa.— Genre du Nom. 13
27. Plusieurs noms forment le féminin on aiontmt .m

e muet au masculin.-Ex.
: r^V%.o/., tv/Cî^l "'

"'^

-«ît. Les noms terminés par cr mvnnpnf -mi f/.n.;,-,; .

I. Gem-e du nom. -Formez le fcmimn du nom.

1. Un filleul

Un marchand
Un cousin
Un Français
Un mendiant
Un Normand
2. Un parent
Un orphelin
Un président
Un Angolais
Un voisin

Un Iroquoirf

Un Irlandais

Une filleule 3. Un écolier
Un nâtissicr

Un bijoutier

Un meunier
Un chapelier
Un laitier

4. Un mercier
Un infirmier
Un prisonnier
Un trésorier

Un fermier
Un sorcier

Un fripier

Une écolier

e

"- lut sauve du céluge avec toute ea familleLe beigueur récompensa la foi d'Abraham en faisant miitre -
2. Au milieu de ses afllictiouH, — se montra i>-i«i..nf -. ..- • •

Ce lut _ ,ui introduisit lès Hébreux dàrucïiï'^omU^^"^"'^'Davul rL-n\ersa lo «eaut _ avec uue simple frondefealumon eut la gloire de construire le teiuple de - .

a. Le jour de Noël, l'an 4%', Clovis. roi des Fn.,... r . i

par saint- avee'trois mille de sil'gue erî
'

'"' ^'"^''''^

C'est par les prières de sainte - que Cltvis ut cm.v.-Hi- lut le vrai fondateur de la uionLchi.. 1 m!l'"^
'^

Par ses vertus, sa sagesse, S. Louis fit le bonheur'de la _ .

l-nM*"
"~ ^"

• '^^T^'<^''t par Jacques Cartier, eu 1.534— 1 ut e premier laboureur du Canada.
"

rsamuel de f'ijoinnlnin inoiinif A l o- t »

t»<PctifaUdaiiiidicatif.~lUi<f i.u^r,^ . * - ,

CoivJucHUou uvale. -„„f,a.jaii aei



14
""'•f"' -Pluriel dtt»om.

:ne

29 Ti
'*'* «om.

^> Lo pôro
La mèro
i-'onclo

f^a tanto
J-iO frèro
La sœur
'-. Laiiièco

^0 parrain
La marraino
L'enfant

L'aocêtro

Zcspèrca

Un bienfaiteur
"~

ijn coDcitojen
*~"

Un coûfrèro
""

Uu iiéritier
"~

4. Un vieilJard
~~

ira. camarade
~~

un étranger
~~

un compagnon
Un amiTT i>i.
Un ami """

luct. loulaid. soulier, statue, t iJal":.""?^»'' ««"«noac cuin.
»• Avec du fer ou Uh i •

'
"^'''

^'^'^A &nett«

"'«"u^er, statue,
II! Saô uL. c''-*!'

*="

Avec du marbre" «n^i.v'ï
'^^^ auiUes et des -

Avec du verCîi fhitlfï' ^""^'^^'ttes et des r*

^«"UUlfHisoil «,.j,Ip r .
•



m.

î'" et le pluriel.

«signe plusieurs

pluriel dans Jes
ilier—Ex.: Un

Mo leçon. - Pluriel du Nom. ^5

des prix; un nez, des nc^"
^'^^'^'«'^' des palais; un prix,

wi feu, des feux.
^^'

'

^^ ^^^loau, des tableaux ;

^cspatrona

faite avec l'objet

lodo, culUcr.
'eoto, trompette.

' tiavail. hier
'*••-. Imi- lit

1. Pluriel du aom.-Fomcz lo phuùi du uom.

^1^
^palais Desi^M,

Un creux
Uno croix
Un pays __
Un nez

2. Un puits __
Un tamis
Un portefaix __
Un prospectus -_
Une faux __
Un canevas

3. Un veau
Un tombereau
Un neveu
Un ruisseau
Un cheveu
Un château

4. Un fuseau
Un bateau
Un trousseau
Un vœu
Un jeu
Une peau

Dca veaux

' "°""S"" '" ""»'«»'««, k dossier, les _ .
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Tï<ï an «.. _
3*. Lf3 „„„ "" <"» »oni.

Unt^?r>« ^'^Joujou.
^n genou —
tJn clou —
Un filou —
Un fou --
Un bijou

' -
un cou —

I^'ril'*™" ^' champ.

J^'enclos —
J-'O coteau —
I^ fOBBQ

Un rival
Un maréchal

y a caporal
Un eignal
Un journal
iJn IiôpitaJ
Un ^ t'gutal

J^o parterre
*^a iiniite

i^o ruisseau

4. La teno
Loprô
J'O jardin
Le cheval

^0 caiJlou
Lo chou
Le mur
U'engrais
-Lo marais

^ca terres

ï- I^ti dattier ,.... .!..:. , _
'«'l"°noi^é7I. Lo dattier juodii.f -7 t

Wrenad!?'P?*ï'"**des

I^e noyer p'roduitdeslr
•

l'O sorbier produit des^.

UcpSr^^'^dmtde

Coiuuffaiso.. .

"o««o«er produit des -~

I



du UToni.
I

^1* -ïw champs

lies terres

duitdcs—

'

ut des — *

'uitdes—.*.

ixîuit des ^
des —

.

tïuitdes*—

«itdes—
'

xïuitdca-J.

M*" leçon — Texte à expliquer.

i/aheille et le limaçox
Un lima^n dirait l'autre jour à l'abeillo:

Dès le matin,
Sur cf jnHniiu

T., ,. 1?" **'"• "'"* ^'"^ '"'« vcnneilk.
1 1 Aoltigea paicuiont, puis tu vien« t'y ponerlA seuJojusqu'uu .oir tu jmrais t'arnuJer^ '

y 110 ton K«,t ..Ht dign(3 dViivic!
iiclas! malhouroux limaçon,
Dans un jardin, dans la nrairie,
Uu dans une étroite maison,

L'Iuvcr, l'etc, breJ-, en clm<,ue Baison,
Partout 10 baille et je ju'ennuie.
Apprends-moi donc, dès aujourd'huiComment tu fais pour é^•iter l'ennui.

'

L>is-moi ton eccret, je te prie.—^n ! je vais te lo confier
;A retenir il n'est pas difficile :

vJimflirai*
'o">«r../, sais ine rendre vtil.;yotlâ le vrai ,noijen de nepas s'ennuyer. "

Mme DE j^^ FÉUAJJDIÊRE.

17

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'ourse et le petit ours

mal
: c'était une masse iXmo et l ir„i"' 7P""^ ^^""^ ^''^^'-

teuse d'avoir uu tel fils i"rt?omJr I ''•• .^^""'•«^'. tonte hon-
faisait grand bruit par son ciouet «nL '''T^ '* corneille, nui
lui dit-elle, ma bonn^e commSeTde T^e ïïml%.; ^"•'^ ^''A'*l'étrangler. ' P^"*^ monstre T J'ai envie de

ouL7dt:t-Sremfcas''o^^^ ^7 ^'-^-
ment votre fila, il sera bientôtTol?^ilo * ^"*'^' '^«^^^ douce-
bouneur.» La mère ciït f^&T?^°^,^^ ^""^ '«ire
de .on fJs; elle eut la paVeïce do^o îti? ^^f

^"' *"«^^' ^'" ^«veur
commença à devenir mîinsdTffoiî^n ni r^^^ £"«•• '•

neille en ces termes « i? vnf ™^' •' ^^'^^ »"» remercier la cor-
j'a«rai« crueneS d6cMvcZ£ZZlf'?^r '^'^^ ""P'-^tiencè,
plaisir de ma ne " " *'^' 1"* ^^' maintenant tout lé

OIi
!
que nmpatienc<. empc-che de biens et cause de maux.

^



"
16 leçoa.- CompI«m«nt du »om.

S^^Xeut'&mu^Lfr ""'™ -'°™ ''"P-
f^e livre de Vii^i^nE- PrLiu>p «îî i

"^'? <^<^ nom.-Ex. •

. >'••.. uu nom— Coni

Aiie, pigeon, reuutd, tiiuieau.

1. Lo bêlement do r<T//,i<.fl,,p miaulement du — "^

J^c Jiennisseinent du -1
J-o gazouillement do 1' -1

.

2. Le gjos^neraent du —Le hurlement du —
Le bourdounement dé h —Le piaulement du — .

3. Lo braiement do 1' ~
Lo mugissement du -- *

Le glapissement du — *

Lo roucoulement du —

2.' feel^:!'n^?"°' P^^oqnot.

^. Citron; SS,rSS/aff-

.. ^M^ .»u uom a aiumiu.
' £'''*'"./anTette. IJon. merle

Le fiifîlement du — .Le jappement du petit — .

J>.
Lo coassement do la—Le chant du — .

*

L'aboiement du* .

Lo gémissement do la— .

«. Le beuglement du — !Lo bêlement do la —
Lejasementdela--

*

Le gloussement do la 1-n Phro-- ^
^ gloussement do ]-u- -Phrases & oomvl6t^r -r-^ ,

»• An., tlgro paon n«!„ T *' ^" complément du nom.
o U....I? "o'o. paon, Derroonn»;. r i», ,

-^vaugUe, mal, nom, vieiUaid.

La queue du - est SanT ^""^'f^*" ^^ P^^« ^" - •

Lo poil du - ,.«f vL '^^''°^^-
'>»'« les avis do ta -Lo poil du — est ras.

2. Lo poil du — est frisé.

Lecoudu_ost>igoureuA-
Lesdents du -sont terriblesLe chant du - est suave.
3. La tige dn~ est grimpant--.
Lafl.urdelV-eetpariWt.
Lecorcodu-<,stnule.
Le tronc du — est élancé.

t1' f^'^-i^'f
^^ — <=»<: piquant.

Lefrmtdu-estsavoiW.

Lo boid de — est tendre.

p._.,„ ^^ l/Citu uu -
'^ms les avi» do ta —
Adore lo Créateur du 1-

,

<>; Kedouto hs feux do 1' —

.

^eeiro la gloire du — .
Rejette 1p« louanges du - .L^coutc les leçons du — .

J. Fuis le commerce de 1'—
( hanto les louanges do _ '

Aime les gloires do la — '

Console la tristesse do 1' _
,

^. Etudie les leçons de 1'—
*

Jui-monto les attraits du
—

'

jse.. ,c X uumiuur do tou — .ilonoro la sagesse du —

,

r
-""«-. Jionoro Ja saffeeso du

"ultu..., tutr il« eurent Hier

1



Il autre nom s'ap.
e ce nom.—Ex. :

lément détermi-
'niinc 'luei est lo

nom d'animal.

>tt««. lion, merle.
1, dojrue, grououIUo.
:>io, poule.

19
17" leçon.— Article.

38. L'article est un mot que l'oa met ordiuairempnt

39. Il y a deux sortes d'articles :

lier • la'lnnl fî^f""''
•^'"'^'^

''J'
^^"^ ^« masculin singn-

denx ien?e? '^Z*!"}"!»"
«^"e"lie{-

1
^cs pour le pluriel des

Kuïie. «nîl î^^lît"'^''"^
''^

= ^!^'' P«"''^« "^^«<^»'i'« '"din-

des diùvTe.n ^î,l^'™;?"'^i"«^»ii«r; ./..v pour le pluriel

S./ ^ •'• ^'*^"''''' ^•'^'î ^«^'^'> ^^^ livres, dls

I. ArUclc.-.piace/.rarticlod6llui devant lo nom.
1. Le balcon— parterre
~ réfectoire
— terrasse— cuisine— cave
— toiture

2. — dortoira— corridors
— salon

— vestibules
— grenier
— escaliers
— lavoir

ii. — bivouac
— mansardo— loges

— palais

— chaumière— logements— chambres
4. — alcôves— cabine
— hutte
— cabanes
— cabinet— réduit^ étages

5. — plafond— caveau
— parquets
— guéridon
— gril

— escabeaux— vitres

t> loquet— plaque
— échelles
— gonds
— contrevents
— baril

— ferrures

7. — cloison— lucarne
— girouette
— rideaux
— paratonnerre
— toumebrocho— terrier

8. — armoires— clefs

— targette

— portemanteau— volets
— placards
— grille

l-^'à^i'Slono^lXMrJS'^^^^^ -- -«- P^^dé de roxticle

1. Bœuf, marcliandiso, marteau, pinceau remèda.- Courage, docilitô, politesse, «aJremTnt, "mps^vertu.

Pnn.^"^'!^"^"'"' " ^'*"* «a médecin et iJes remèdesPour monter un commerce, il faut un raacasTn et-
Pour' ["^jr "V'/rP' " ^^"^ «ne charfunt iT '

<î,»r •»attre le fer, il faut une enclume et - .

~. rour être un bon soldat, il faut la eoumisBion ot

pZ Z^'"' ''^'"Tv"
^""' la complai;anccT-" " '

Pour persévérer, il faut au chrétien la. nnr.r« ..

; pratKjuer le respect et --

.

et —
sîivoir et

Pour s'instruire, il faut le traîail

,

i our se faire considérer, il faut le



90

i

M''I.eçoi».-B^apitiUati<m.

«•'. et MU «u.,m., .,J;S^or'^''-^««*' ton. le. „ot- an plurid dnn. ,.

I. r-avou du coiipahlo.
f^,o,,auh.tte de l'amiral.L exploit du héros,
'/' taudis du mendianf.
l-e trouKseau de l'écolier

^^"^ «' ewj ffw coupable».

i-0 verrou de la priH,,,,.

J^o crucifix de l'élise.. —
J^o cadenas de la malle "" —
i.emen8on;re du journal. - —
i-o chou du jardin. ~" —
2. Les cris de« hicseép.

~"
""

I^es bureaux des arsenaux "" —
Les jntérétH de« capiC:*
t-es medecms des liônitaiiY

~" —Les cailloux des chcS;
Les arrêts des tribunaix - -
i-es défauts des enian(.v, ~ —
{^P8 VIS des serrures. — —
Les fauA' des raoissouucui-s.

~

n. PhrasoM A compléter — n

^P»do....eraj,eiiisr.rv
.,

i.a.lènS';t-".ïï,sr"""°"''=""p"'.

-^v «ynipeur et passager
«^«t tnstc et malieureSï"



m.

nota an plund dnim l«

9 coupables.

an premlei' nom.

Tio, «Ipèio.
imbean.

68 villes.

ant«.

riches.

!

I

19* Leçon. — BéoapltalatidB, il
I. 0«nr«ti>t nombre du nom —Hett «le premier ûom aa iém.ul

leti iiiuU do 1 exjtrtfMigu ftu plarM.
•t tout

Les fermières des jardin*.

lertareçiM.,.,

1

.

Lo formior du jardin.
Lo marchand do lu hallo.

L't'picier do hi ville. «. _^
Le portier do la ncnaion. «. .^
Lo président do l'asscmbléo. —

.

«_
Le passager du vaisseau. -« _
L'orphelin do l'hôpital. .^ _
Lo meunier du luuneaii. «. .„
2. L'intendant du château. — _^

liO trésorier do l'œu\Te. .<, ^
L'inlirmicr do l'iiospiee. ^^
Im mendiant «le la rue. _„
Lo jardinier du cliâti'aii. __ '

Lo cuisinier do l'auberge. ...«

Lo berger du troupeau. _« Il

I«d6fl2""" *«^«'»P»«*«'-—^^J»»tt>zàla i.hra«o,..„ nom i.réoô.lô .le 1. ticle

• rhoI?*'.V'
*'«"^'*''*- wrruro, tiillo. X Croquant, pantouflo. «abrc UhU

1. I;^'.'>rfèvje fait des gobelets, dcR bijoux, des couverts.
Le tuilier lait de.s carreaux, dcH tuyaux, des briques —
Le serrurier fait des cadenas, des gonds, des clefs, -L *

Le sellier lait des harnais, des n^nes, des fouets, — .

'

2. Lo charron fait des voitures, des brouettes, ,Lo sculpteur fait des statues, des tombeaux, —,
Le tourneur fait des billes, dos boules, des quilies
J^e tonnelier lait des barils, des barriques, — .

' '

.?. Lo pâtissier fait des brioches, des pâtés, — .Le munuisior fait dcd fcnêtro8, des portes, --

.

Le cordonnier fait dos souliers, des bottines —
L'armurier lait des fusils, des pistolets, .'

4. Lo cliapclier fait des casouettoH, des kt'pin, _ .Lo maçon hut .'.s murailles, des chapelles, —
Lo cuisinier fait des omelettes, des beignets,

—
'

.

L cbcnistu luit des guéridons, des bureaux, — .
"

Conjugaison orale- PassA difini.^ Hlor jo fis lo dcn-oir, lilor fu fln hw



«CUV

»" ieçoii, -^r(,j( ,

^« '''/««/* dans le.

'•";"' 7 yuo dirait mm \ vn'arriveraif î) . . "® act on g;. .•

' ec diauvo dicomllZu' "'.''™
'I""?, tevant '

'^"""« «' c'était



ij)quer.

e

pots,

80t8
;

«âge :

;op petit».
Te •

t vous déplaire,
sortis.» '

RES

,
jo rne

p^t^par.^îa à

« garnissait n,o,;
^f'tes dépenses, «jn^e; après .jioi

»; f>leu 8dt Pi tu
'»;^ût, bénissonï

?« wort. fai« ^„
« paraître à me»
«jeâcesqua^?^*
^tte action gf jo

co ftourenîr,
?C8

'omme 8i c'était
eux au oie/, «^
^ains étendiez,

'"* Plu8 fort, et
'tto bouche,

il
?'cnt toujours
i'-o une bonne
-'Dira..

st précieuse '

f'J dans votre
^" qn'il voua
«" vJoiJJards,

I ^1" l'eçou. — Adjeotif qualificatif. 28

le^iaKf{^?l;^S^r '^" ^^^"'^ ^" ^'^"^ ^-^•

o^^lt^^:^^''^''^'^' ''"^^^^ q-Hûcatif

.r„tr»'^K^J"^^'^*ï"*'^^*fl<^^ti^' est celui qui exprime uneqnahto bo.ine ou mauvaise de l'être nommé ~J?v • 1/»enfant K^KUL^; wi écolier VAnLssEvx.
"°"'^^®-^^'^-

'

^'»

tJ{ ^fj«^^'f<l^termiiiatifest celui qui sert à limi-ter à préciser la signification du nom auquel il est joi" .~E.^.
: Ce livre, ma maison, la deuxième page.

'

JitJ-?sW„'e'*o"JtiSoT '""^'"^' -moment on p«.lc,Jettre«^ ^, ,; lacna-

J. Cruel
Véridique
Mensonger
r»arfait

J'ripori

2. Joyeux
Dangereux
Douloureux
Envieux
Parleur

m.
h.

n. Bravo
Coupable
Imprudent
Malsain
Illustre

4. Fourbe
Chicaneur
Grondeur

r». ]3r,Tu

l'arbiit

lion

Nuisible

Impie

C>. Propre
Mauvais

^^ Taquin
Hospitalier - Incorrigible
Trompeur - Héroïque

7. S,. le

Vilain

Heureux
AATirux
Aigre

8. Poli

J'éniido

Prospère
Commode
Tapageur

II riu-a»es à compléter. -Trouvez l'a^ectif quallllcat]fqa6r6cliunelea«i»

Q nitfn'i^n^''5r'*'''^'
«^"It'on éternel, bxgrnt, monsonRor.

8. Divin. évangélKjue, gro«-j,cr, limroux. lexUlôslque/q&lenr.

I
.
Le fils in{,rat est la honte et l'opprobre de la sociétéLa maison - est bénie de Dieu et des h.>a.me8.

Le nlaisir— n'est point fait pour notre cœur.Lu bonheur — sera la récompense do nos vertusLe courage — enfante d'héroïques dévouements.*Un travail — triomphe de toutef les diflicultés.

2. L'enfant bien élevé no dit jamais un mot— .Une jeunesse laborieuse prépare un avenir -
Par la prière, nous attirerons mir nous le secours -
Suivons avec amour et fidéUté la loi ~ .On n'aime pas le voisinage de l'cnlant --
I /««/^'/«Iwir <1nîf foijv. o..,.., ^-:„ •

*

"'"*' "IHv au;i; oOiÛ UU CaCICICO .

Coi^ngalsoii orale.- Pa^si indéfini
etc..., ... JUété..., ...nouauTonaotô.-^ ai cuwc bouûQ place.

• Co motln J-al étô ttwMovt, ... tu as
voua avez 6t6..., ...Usontôtô...



„r^*""'-»<'"Ma l'Adjectif

2i

1. Doré

Elégant
Propre
Brillaut
Ornô
Décoré

2. Varié
l'Iaisant

A.irréablo

Poli

,)(.li

Fiu

Délicat

^' Fort
Piompt
Kitpide

luorte

Mobile
Pressé
Grand

4. lîoud
adroit
AIc'ilc

Ardt'nt

PtTVt'lit

IvCDt

Ag-ilo

Forte

«Jo l'adjectif.

5. Sago
^PP'i'iné
«umble
Pafiont
Caiuiô

Constant
Prudent

^- Jime
nonnêt^
Sfivant

Docilw

Ainiahlo
Vailiant

P"i&«ant

t^it...-.



^'Acyeotif I
^ 23- Leçott. — Genre de l'Adjectif. 2ô

•i" masciWi,?'^"?- '^^
i ^^- ^^^ adjectifs en cr font <^rc au féminin.— Ex. : Fier,

"—L,x. : ficir.

"l'n par un e m,,, f j.-
^^' ^'^'^ ''iflji'Clifs bra^i, nouveau, fou, mou, vieux, font au

* wo/ utile 7/; 1 /
"*' l<'i""'i"» *''''''> nouvelle, folle, molle, vieille.

<lo l'adjectif.

Patient
Culiiio

Con8t«nt
Prudt'ut

^' Jii(?t<î

fonnéto
avant
'ociJo

iniahlc

îiilJ.-mt

lifesanf:

éMiiiii'ua.

I. rëmlnlnjlol'iidjectif. —Koinplncoz lo tirot par lo féminin do l'iwljoctlf.

'""«'"^ lin |,cf,

,. ' «- t'M ton
•^'i^Vilij.

ton M

1. Un livto amusant.
Un visage pûlc.

TJn esprit loger.

Tin quartier vieux.
TJn cadeau agréable.
TJn produit étranger.

2. Un fruit nouveau.
TJn soin constant.
TJn mot amer.
TJn culte di\in,

TJn enfant obéissant.
TTn champ cultivé.

3. Un mal passager.
Un cerveau malade.
Un feuilk't déchiré.

TJn usage établi.

Tin travail journalier.
\h\ nombre considérable.
Un tempérament mou.

Une lecture flîMMsanfc.

Une joue —
Une humeur —
Une rue —
TJno surprise —
Une production —
Une fleur —
Une vigilance —
TJne parole —
TJne cérémonie —
TJno fille —
TJne campagne —
Une maladie —
TJne tête —
Une page —
Une coutume —
TJne occupation —
TJne quantité —
Une volonté —

II. PïirascsAcomplétcr.— Trouvez l'ndjoctif réclamé pnr le senâ.

t Coniqiip, gliiniit, wlorant, vaste.
iî. Futijniit. iKiintu, m\\(\ Hombro.
3, Grirt. Loir, 1011^', vert.

1. La rose cet odorante.
\tXi mer est — .

ja poix est — .

.ra poire est — .

2. La course eut — »

^a nuit e^t

/vMu de njor oet — .

.a lance est — .
*

\). L'hcrbo eat — ,

.a fîiiio (.'fit — .

.a cendre ei-t --
.

.a fnûsc est — .

4. Beau, mon, rnfraîclii.HRant, rond.
.'). A-rr6abl(j, bl.'iiimbln, léu'cr, priideût.
C. Cousolaut, étourdi, luoiestc, saint.

4. L'eau est rafraîchissanic.
La citrouille est — .

La cire est — .

La campagne est — .

5. I^a plume est — ,

La colère est — .

I.ii vifilleiJse est — .

JiH musique est — .

O". L'Eglise eht — .

L'enfance est — .

La paresse est — .

L'espérance o.^t — .

non«(»(.roii3..., Tonssorw..., ilâ8ciW...-.JoBmii[wjs6ant. ''
'



— _' Z^"^' '»^. font do-Jf^J^. W.„„

'{« J'atit neuf.
i;n accident fûclionr

{
« «rop doux.

"'"•

'^n komme actif,

~; ^^n poil roiiT.
'.n caractère

/b„-nf.„r
''" en plaintif.

*""'^'

';n esprit curienr.In ouvrier oisif.

\\^ caractère
craintifl^» animal furieï?.^'^'

ï^no C'crituro "^
ïine blouse

'fne aventure IT
}Jno liqueur
i/ne fcmino ZJ

/;'ne oliovcl,,,.,, _"
'ne liumeur
Une voijc

""

'Jne ou\Tièro
Une âme

~"

•^'no bêteIT. Pi,ra««.A- L'nobête
~~

Hne constitution -n^v^JT'"'''^ «"PPorter do^^*" ^''^^ choses.

^« peuple juir a méconnu leVf« ''• ""'^ «^"^^n •



® ^'-Adjectif. I

^^i^Soni.iu féminin f.

chauffent o'„T/'.'^'?^i'^' ^

douci
faussi^> »'OWWf.

'njtiricHse,oJo /^

re

tiiro

I8C

itiiro

îur

no

t'Iiiro

iir

îa*= Leçon. - T«xf.^ à expliquer.

ï'A l'OLi.i: AL\ «Kl rs L'oirravarice perd ioul pour ro»hh- tout mmrrJo ne veux, pour le témoiffiicf
*

Que cclu. dont Ja jhu.Io, à co que dît la Fable

Il crut JJ'a^^'^
cl»aquu jour In œuf d'or '

1 crut que dan8 son corj)H die avait uu trésor

-

l ^I OH'donfl"'' '*V" 'T'^ Boniblàblo
''"' '

^"^"^/l*'"*J«« œ»''^ "«i lui rapporUient rion
''"'

^ B;rr ^''^* ^" J''V^ '^^«" do nSn bio
";

1 endant ces der«i<.r/t..nip8, co.ubion o -i V o„ v,mQu., du HOU- ap matin, .o.lt pauvre de "«n un
"' '"'

Pour vouloir trop t6_t «-(re neliel '

l'A FONTAI.VR.

27

TO

me.

pons qu'on lui donne«"8on des choses
« grandes fatiS
?"o maladie.

"fftempa attendu.

0 tourment,
r.

pité.

de la patrie.
L'a

?iJlC8.

1 A J AUVETTIi

pIuVlÎLt^^^^ràetT^^^^^^^^^^ ^l««o-naeil ou
«ans mouvement, les véSS «aû« v^r*^'.'""' '''^' '•'^ ""«P^'e^
taus les habitants deS dé?ru.ro„\t?'

''''*'' '"°' accroissement,
fermés dans des prisons deÏÏÎo et fth "'"'

f"^^
^^' «'^"^ >•«"-

««stres confinés dans les cS^ÇS fi „f
"P"'* ^«' ^"'«^"^ ter-

mus présente les images de Jalkii^^^^^^^ tout
Mais le retour des oiseaut au i,i?ntemn« «i f ^^ '». dépopulation,
douce annonce du réveU de C naS ^±1^^'^"^'^' «F^ «* J»
renaissants, et lesbocarcs revêtus do^pL^^*^,/ ®' '*^« feuillages
raient moins frais et moins tomJiflnïJ!»'

"^"''"^ 1'^^»^^^ «^^mble-
viennent les animer

touchants sans les nouveaux hôtes qui

c^^iin^^Yerpts^ltÊ^^^^^^^^^^ P^- nombreuses

f les arbres dé^elopS iVurrÛlorrépanouir leurs fleurs il "poSorlr^i eomraencent à laisser
^mpa^nes

: les unes' viennSTa »W """ *•""';? ^'^'^""^^"« ^e nos
front les avenues et ItrCne s oL?' ''^''^'r'

^^'""^'•^^
P'-é->« les grands bois, et n3Scs-une« !"" fP'^« «'enfonUt

jeeaux Ainsi les faWettVsSCnV.!^^^^^ des
t les nnimpn* ..„« i. _

'''' '^'-rapiiseent tous les lionv «ï« i„ *—

„

^^ ...m™. ,^, „ ™,„„„„t „ j^^ «ccontt-do leur tcoïS



«6« Leçon. -Pluriel de l'AdjeoUf.
2ê

f/n homme savant ceshnLt ^" '^" sin-nlier.- Ea. '^p

^/^^•A'"""r. savanln^
/'^^»m., ,«,«,,,,,. «;,,Y^mm. 5a.a;?/;g••^'

' ^^^^^'-'^^''^ ^(^s fruits nouveaux fAtti,
Si Céle

- J.

D08 'i

Uiiel

Desl

2.1
Des
Une I

Des r

ai
iJne c

Une 1

Une 8

I. Haut /r„,„? r^:"""'?"^"'*'''^»"'-1. Haut
Laree
Profond
Long
JJas

Epais
Menu
2. Gros

Vaste
Etroit

Lnmenso
Petit

Grand
Enorme

liants 3. Doux
Nouveau
Graa

Bon
Mauvais
Frais

4. Fort
Aigre
Piquant
Faible
Froid
Cliaud

Tiède

Doux 5. Faux
Sérieux
Joyeux
Triste

Content
Sombro
Vrai
0. Mou

Poli

Pieux
Beau
Vieux
Jeune
JalouxH. Contraire do ratljeotif r- ,

''"'' -

Lcs-i;S,;t^^tïï-jt;^:^P;^s dans la .ionce.
Les cœurs ingrats éloio-,K> ,t .1v °

7
Les cœur« - «'attirentlefn^^v^t":"^ ^'''''^''''
J^es hommes hiiniblrt s^nt «„V- ' ?"^ ^^^*^^-

1.0. IjO'nmo.Jr'SS«-- ;? - de .0™ c„„e™i,.
2. Les soldats poltrons smiMa i ^ ,

" ''''"''3 'im''".

L.'s soldats - hinoronlir
1 ±?o/V '""" '-^'^'^ont.

Les ccolirrs mlocllci lu. «,. ^^ -^ " ^* '*'">" pf^trie.

Lo. ôcoliors -_ i^nS s ,
:^^'«:;''^i" *"t «1 'leur, .lônuus.

Les /H,«. conseils nidontVt o n ai ton ir"?"
*^^"'^'••">•t'>.

Les nmi'vafa ~ étouffent dinJ ?. !^^ v'^'"""'
''^ ^l^'^"'''.

Les biens -^ iorout la rS^ii;! du'j^u
''" '""' """»*••

II. j

LE'

1

S^?I=S^-"^**-.*.,^ tn pHorns
,

aj car je^ Bon

,
Conji



i'Adjeotif,

f 27eIeçon. — Accord de l'Adjectif: 29
er lo pluriel dans h>
du singulier.— Ea-

^^' I^'^jcctif s'accorde avec le nom auquel il se rap-
s; une femme savaiitr^^'^^r^^'^^^-^^^'^ H'^'il doitôtredu même genre et du môme

«)ml)re que ce nom.—Ex. : Un homme instruit, des hommes
gulier pur s on x lu

*!**^'''"'^ '* '^^^ f^^^e iiistruite, des femmes instruites.
Ex.

: Un soldat frai: -

"min'''^
^'"'^^ ^^"^- ^' ^'^'•'l'»«l'»^««"^- Donnez un quallflcatif au nom.

iVc «n.?l"'^
^ '"^^ pil!-t^ Brillant in«tn.cHf,nonrri88ant, vigilant. 4. Bref, jnmean, mon. rond.us nouveaux.

| é^CAZ2^J"^"T^^^ Z^iT''• 5- ^au' Vlncie^, savoureux, «pacieu,.

adjectif.

5. Faux
Sérieux:

Joyeux
Triste

Content
Sorabro
Vrai
C). Mou

Poli

Pieux
Beau
Vieux
Teuno
faloux

son coutrairo.

«snnts.
iinjs.

US la science.

IX bienfaits.

"urs ennoniig.
fs ami3.

réf,'inent.

atrie.

leurs (léfjiutP.

'11 vertu.

' tlevoir.

<lu l)i('ii.

nin pon^e.

icn in pHorns
°0t-..,— Jortcitif»! la

Si Céleste, dangereux, escarpé,' violet.

*• I. Une étoile brillante.
Dos sentinelles —
Une leçon
Des biscuits

2. Des visages —
Des ouvriers —
Une réponse
Des mets

a La félicité —
Une entreprise
Une roche
Une soutane

6. Ueniior, épais, grossier, savant.

4. Des frères

Une instruction

Un béret

Une pûto

5. Des pêches
Une réponse
Une maison
Une halle

6. Des brouillards
Une étoflFe

La semaino
Un médecin

II. Accord «le l'adjectif.- Trouvez radjectif que réclame le gens.

LETTUE D'UN PETIT ENFANT A LA TRÈS SAINTE VIERGE
1. Bon, malade, tsndre. triste. 2. Content, obéissant, petit, saint

Bonne sainte Vierge,

apprendre pour que vous veniez à notre secours Maman a biend
. chagrin, elle est très -

; elle pleure tous les jours, parce

reurrFtCnTT P"P" «ouffro beau,!oup, et elle crint^iln'o

Je vous écris donc, ma — mère du ciel, pour que vous di-
?z au bon Dieu qu'il êuérisso nnna hi..n .iL L^" '. "l„„.,Biez au bon Dieu

|ii "avons plus guère
tite, parce que nous

qu'il guérisse papa bien v

-. "•^ Pai°> et qu'il ne peut pas nous en gagner.
: * Vous aimez les enfants sages, je vous promets oue ie 1p «emi

I

toujours J imiterai votre - iSus' je serrcommSTJ ^0,^'

îi7u;Cndan7^of™-"
^^^^'^ maman, je ne penserai pas à^nes|jtux pendant mes prières, je ne tournerai pas la tète.

I
V ous allez être bien — do moi tout à rheure, Ijonnc — Vier-Pi car lo vaia «llor v"p-î no-*"- «t. '•-'' --Z i

""-' '-^""*' — v lerge,

ï Bonne'H^n7nt^.v;lrn.P"\ •'"'' i""""*^ "ouquet rtur votre autel.

I
lionne samte Vierge, n'oubliez pas tout ce queje viens de voue dire.

Je suis votre petit ecrnteur.



30 og,.

fr"
oyou et un annean —

iSAs A >

dou

I. .

1. j

M

"'"mtmx, importun. I? S*™?*. orfimeiiT»„. TT "^"'"mtmx, importun. 4 r^^^ «rguelUon. 7»>_ ..
1 r «

*- "«• 4. Gracieux, ner^o *" ***"- tlnildd.

.,;J-
^0 renard et le «in^ ^^''^•^«"«ux.^mbiiL

f agneau et Je ,«17.!'°^° «ont rméa.
*•

I-e roseiffnol 1 ,^'^^'ffn^o sont — .

n. p
. £ncoi

Li

L'

Li

L'i

La
La

Ui'j

L'J

La

In écrit...



29e leçon. — Accord dé l'AcU^tif. 31

f'-Adjectif.

douceur et un calme élonnanls ^ »el.~Ex.
: Une

'Oi nomméa.

Wo, peureux. t«mbl«.

1. Une route et un Pontier/a>mc;,x
tJiio leino et un roi

J''"9cux.

Une rose et un œillet _
ITnc démarche et un maintien —

^. Une epée et un eabro _
Une frégate et un vaisseau -_
Une histoire et un récit __
Une promenade et un jeu

3. Une âme et un cœur
Une nuit et un jour
Une plancho et un tableau _«
Une poutre et un soliveau —

4. Une troupe et un chef _
Une muraille et un rempart —
Une parole et un mot _
Une conversation et un entretien —

5. Une page et un devoir _
Une leçon et un exercice »,
Une rivière et un ruisseau _Une habitation et un climat _

f ^-^^^^^^^ *'- «*««..
L'industrie et le commerce doivent étro~La con ntion et le ferme propos doivent êïr'e -
^. L'abstinence et le jeûne doivent ïfr«

'

L'armée et le clerçé doivent é?ro 1 "''^ " '

La chanté et le zèîe doivent être _
VTÎ'nT'^t ?,*

^"^ "»^''«"° ^oivJnt être -
Uifê mère itT' r*^°y>?rtement doivent être^*u ne inere et un père doivent être— *

..a paûcuce et le courage doivent être-L'Eglise et le Pape doivent être -_
*

La vieillesse et l'âge mûr doivent êt're -^

7^
44olK)n i^i<^m,

-^ ,
"^ "fi^*^ "*"* uuivenc être .



^2 30c- leçon -.Texte à expli^aer.

Un enfant éJtTÙ fw.T
'•'' ''' ''*"«om

iiovint chez «ci n^î'm^^lTï'" "''«^°

,,,' /tters ^;ï:;:;r-i'"n enfant,
^-'» fuit uno îrriniaco p^ i

' '"? Ç''û"'J.

''-fait »r;;:;r^^ir^"'r"-"

Orian n?"™'" «' ""™r

Tu ^„d»S:fc F«J.e , ju so„rK, ,^ «„„„

.

T. n'es ,,Iu8 en colère l'J^k^^"'' <>' "Kimo

DICTÉES srpFrF7,„ * toiîu.v.



expliquer.

"HOIR
riJJago

rpria d'y voir

tl'un enfant,
rrand,

'

ta rend.
IJO

;

înaçant;
0.

'«'nissanfc

te.

"^ augmente
;

a glace.

' t^nibrasse-

ui dit :

frimaco
'e^)it ?

"•'8, il sourit :

na dy même :

plus.
'

ndus:' Floriax.
VIRES
VISAXV
et orgueineu.v.

«Y-cria
'
i certainement

il n'y
ffanto que moi. Tous
V"«U8trieu8o abeille
;'"' a^'ind jo daignr
"«y!odoIajoie,Vi
chetivesetvulgairip
;«pourJa grandeur;

-incclles nui éclatent ^
'?

et, 8ur la terre, les 1
8 imitent mon fbu."|

' l'observait sur m I
«.considéra «uelque |'Jc mie tremblante

• 1
a beiintA /,,.: _„.. ' 1
e daiis -obsenrité. I
^ tard à déplorer g.»

*

minium
; rlaaa Ia .%, i^

I 31- LefOiL -- Ac^jectil" démonstratif. S8

5G. Il V .1 quatre sort«a d'a.ljectifs détormlnatlft j
les aflj.'ctif!* flomonBlralifs, les ndjo^tiia noasebsifs. los
fldjoclitrt numéraux el les ndjerMfs iiKJéfînis

57 i;;uljeclif démonstratif est celui qui sert à nioti-
trer I «'tro <lont on parle.- Ex. ; Ck vwnt, cettr £/^ ces/./cs.

58. Ladjerlif deraoïistraiif fait f<; on cet tm masculin
«ii.piilK'r, otte an féminin singulier, ces au pluriel des
aenx piMires. ^

I. AcoonI d« rmUoclIf.- Trouve/, un .uMocUf qui conTi«imo aux doux no™«.
1. Fin, CTftfl, iim»mlin, rond. 3 nnlinnA Ar»i «-.i-
V. An.„.H.., bav^.,. funoux. nK>u>....ux l X 'SK;5î5!io"uti.^ûf:rvourm,T.

I. Une oio et un canard gra^.
Un anneau et un cerceau '

Un<^ perle et une pierre
Un nftni et un udjcctif

^
'-i. Une hyène et une panthère —

Une Béaneo et un concert
Une nie «t une corneillo
Une noisKon et mu vin

•'{. Une itarbo et une chevelure —
Une lettre et une copie
TJn hameau et un village
Une qnrtHtiti't et une somme

4. Une pèche et un abricot
Un cahier et un livre
Une campagne et une plaine
Une adrosue et une habileté

traUl-.'^'^'^""*'^™''"'**^""^-^'^*^^ P^^céder lo nom dhm a<\)octlf démon.^

T.\ PATRIE

rv'f T"."'""
l'^:'*:?*'''^ .iamais pensé a ce que c'est que la patrie

que tu as mm>'. Cctf^ campagne que tu vois. - maisonP, arbr^»~ lemeaenfanunui pa««ent M en liant, c'e.t la patine ! - Squi te protègon
, /o pmu qui paie ton Mavail, - Varoles que tnechangen. - jo.e et - tri«te«Ho qui to viennent deVhomi2e8 etde« clioses parmi le^qwel» tu vin. c'est la patrie !

"«^^ea et

•" -,P;^tite chambre oft tu m vu autrefois ta mère. - souve-nirs qu'elle t'a laissé.,- terre où elle repose. cS la patrie»ru 11 voH, tu la rcspircH partout. Figure-toi mon fils tosïmftJ
•t te. devoir«. te^ nlrectioîiH et te« bLinn^ ten somcnl? î "

m
^

•«.minni.sunce, renni« tout cela bous un «eul nom, et -nom H.-ra
•'''*'^"''' Emile SoLVESTUE.



il'r:.:^^''^~^.

34

Profesaer "*

inspecter
"""

Diviser —
Jûveatcf

I^ouer *"•

Cirer —
PiJJer —

3. Miaiijur
•Ronfler

Eliteter

Enchautor
Frotter

i^ffaror

Miaulement

Mutiner ~~

ïmprinier
""

Y^ooder
~~

Sonner ~~

Eplucher ~"

Ecorcher ~"

Brocher ""

Kclier ~-

Braver """

Accoler ~~

Rouler ~-

i*iomener

II

II

<l

• 1(

cv

ic,

^- Adjccti/..
^fomener "^

"jcctlf possessif... t.
.,,,„

-_

repos e. - ,,„
•"•"^

! I'««q™i' lu™'Sfe't ^ '>•'» »^<"-

vu voua pQiiù „, «'«riu ai deniaia. fn lu. «i

•

•I

C
-A



tif possessif,

ontont r-ju V n,,; I ^.

t
^^^^(^ulm «,„,.,

3a- Leçon. — Adjectifs uuuiéi

Mcl 61. Les adjectifs uuuiéraux

aux. iJô

* niriL'l (les

chttug^aat «/•

stilier

Dr

iptor

t'a ion, tf^,., „(^,

, . «
.

lit «;t»u.v (lui détermi-
lient le nom en yaioiit.'uit un»! id.'.. do uoinhrt;.

Il y vw a de deux sortes : los adieciilà numéraux cardi-
piaiix. et les adjectifs numéraux ordinaux.
* 02. Les adjectifs numéraux carcUiiaiix sont (!eux qui
desi-:neiif la quantité.— Lx. : D,:hx. dix, cent, mule.

^ GA. Les adjeetits numer.iux ordinaux sotit c.mi\ (lui
(lesiL,Mient le rang, le numéro durdre. — Lx. : Dixième,

ul\ r"""'*"'*"
**" uom».-rormo/. uu ..ouvtuu nom av..'c les tlLalwi ie'f, UU,

^'uipture

]. Jardin
iCuirasHo

I.Serruro

ICharpt'ntti

|Gu«rrc
[Porto

[ Ii()ttO

Teinture

Junlinicr

""^*'' Camnnad,,

ii. Modo
Moralo
Bourjuit

^ Péj)iuit'ro

'J
Ebone

S Machiuo

J Trappo
m NouveUo.

<J. Paroiiisii

(.tiiMinnairi)

Chirurijio

l'harrnacic

.Mut<i(juo

I'l)\-Bi(luo

Maiffio

Couiédio

Puroissien

Modiittc Pru/csseur4. Prol'ctitjfr

•Sonucn*

Carillonuir

PleuriT —

.

Goiivonior .^m

Voilier

Ktamcr _
Fumer

vu ^'J!«*'V""""^"»"*—
ï"'«i'^-'« Vr<>c6dcv le uo.n d„„ adjectif numéral.

1. Il n y 51 qti'MH Bt'ul D:.- -t trois \mmmu}t< ou Diou.
l y a — Boule poreouue ot — naluroB ou Jéaus-CbriHt.
i y a — ortlroH ot — ohœurn d'aujÇCH.
I y n, — vertus, théologal.'^ et - vertus oardiuale».
I y a — comuiaudeuiouts de Diou ot — de rE<^liHC
I y a Bucremouts dea vivants tt — des niortl

•Vrn •
*^" ''^'""'i^»l>»Jt et — i.éatitudofi.

.-• *-l<>vi8 mourut au ooniniencouicnt du sixième siècle,bamte Geneviève sauva la ville de Paris au — siècle
a paroKse est lo — des pécliéB capitaux.
La niumpliuition oetla — oi^-ration foud.'iniont.'ile.
Le — IU018 de 1 année u'a .(lu; viugtdiuit jcmre.
i.e - couiniandonieut prescrit l'auiour dos parente,n faut sanctitier lo -jour do la beuiaiuo, le dimanche.



36 34° Leçon, — Adjectif indéfini.

quantité. ""^0^^*^ ae nombre ou de
fi5. Les adjectifs indéfinis sont • aucun m.t^^ . ,

•

chaque, maint, même nul «^ç ,/, ^/ '
^^^^^' certain,

Que! quelque, lel ettoul' ^ '"' P^^'''''''^ Q^el, quclcon^

«M. .Î!*«rc""""S.""'"'--^'''"™«^'^»<>«^eAu nom à l'aide dca finales e«r.

1. Titde
Raide
Laid
Lourd
Froid
Maigre

2. Sage
Souple
Ivre

Faible
Petit

Hardi

a Perfide
Malade
Barbare
Modeete
Idolâtre

Econome

Tiéilcur

Sagesse

4. Obligeant Obligeance
Insouciant __
Bc'sobéieeant

Impuissant
Keconuaisaant
Inconstant

Perfidie

5. Lâche
Varié
Opiniâtre
llare

Pau'STo

Nouveau

^. Prompt
Plat

Ingrat

Exact
Apte
Béat

Lâclieté

Promptitude

n. Phrases X c^uipl^-ter.- Vaii.. y,r6cMcr le nom cVun a<^ieetlf Indéfini

— enfants «c prfnarfnt nàrl, m-'Il
""" f'"'«l<'i"-- '

^.n=r s,:i;;:!'SJ'r:,*:;!™?"- -«on.
o ,. ',

^'^"«^ t^onuiiiu;, — recompense.

- foi- ,„o ,!„,„ ma,„r„:'rd± °T„ ï^ri.!'"'™. ^

ensuit., avant «rexocntcr _ entrcpriToTmiToïSe!™-



iéûni.

X qui déterminent ,,

de nombre ou de I

'Un, autre^ certain^
'urs^ quel., queicon-

à l'aide dos finales eur, *

Ht Obligeance

t __

Lûclieté

35« Zieçoij.. r- T«xte à expliquer.

L'ENFANT ET LES FLEURS

Un jeune enfant dans un parterre,
Avide do cueillir des fleurs,

Dit en lui-même :
<• Il me faut satisfaire,

Tout m'offre ici mille doiuHJurs,"
Voyant une rose vermeille,
Il voulut d'abord s'en saisir

;

Mais il ne vit point uuo abeille,

Dont l'aiguillou lui lit sentir
Qu'il achetuit trop cUer uu frivole plaisir.

Le aage, avant iVuijlr, réfléchit, examit^e,
Car la^ua bdkjtitur 6i>uv<;nt cache une éi>ine.

Il

^Promptitude

1 adjectif Indôflni.

ont.
it.

f;Jinqur cIiosp.

ri'ateur. •

!te avenir.

es— dations,
n pense.

divins.

•lûtno.

j)atrie î

Liée crio.

an te.

f-ATetsWen lor-

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

l'aïeul et le PETXT-riLS

1. Il y avait une fois un homme vieux, vieux comme les pierres
j

ses yeux voyaient à peine, ses oreilles n'entendaient guère, et ses
genoux chancelaient. Un jour, à table, no pouvant plus tenir sa
cuiller, il répandit do la soupe sur la nappe, et même un peu sur
sa barbe.

2. Son fils et sa bru eu prirent du dégoût, et désormais le vieil-
lard mangea seul derrière le poêle, dans uu petit plat de terre à
peine rempli. Aussi regardait-il tristement du côté do la table,
et des larmes roulaient sous ews paupières ; si bien qu'un autre
jour, échappant ù ses mains tremblantes, le plat se brisa sur le
parquet.

3. Les jeunes gens grondèrent, et le vieillard poussa un soupir.
• Alors ils lui donnèrent pour mander une écuelle do bois. Or, un
soir qu'ils soupaient ù table, tandis que le bonhomme était dans
«on coin, ils virent leur fils, âgé de quatre ans, assembler par terre
de petites planches.

4. *' Que fais-tu là ? lui demandèrent-ils.— Une petite écuelle, répondit l'enfant, pour faire manger papa
et maman niifl.iii1 in aorni nri-aii<1 ^»f /m'iiu 0/^-.,.,,* ..ian- " o

* »

L homme et la femme so regardièrent eu silence..., des larmes
leur vinrent aux yeux. Ils firent venir à côté d'eux l'aieul, qui
désormais no quitta plus la tablo do famille.

ludlqnez dans la Iro dlntéû les noms pluriels .• dans 1» 2e, les adjoctlft poeeosslfa 1



3H
d6< ^«Çon. - Pronom personnel.C^ j

'^""impersonnel.

tifs les pronoms conjonSs èu'ni
P"'"''"^'' ^lémons?ri

68 Les pronoms per«nn\,ij ' P^-onoms indéfuiis
^« J'ole dos Htrp«5 riorf^ I

^f^'ûels sont cenvrri.; iLI-
69. II y a trois -f

^''^cours.
^^"-^9"» indiquent

I. ContraJreu t
~ -—--

•»•* 'u Iro ..olouao'.'i; hlTJ.Zn ''?°'''''"'' «'« I'adi,v>tif .„ r ,

~
"

<^'ertaiu
~~

Commode
~~

Complet
~~

Comparable
""

Constant
Corrigible [^

gnez les pronom, personneU.

. ,?^^^c«marailefl. qui .^nt i--jolies lettres oA ,-i„ i "' *":iît ffmnds fnnf ^ i

Je V0U8 aime, mon cîorT ^''l^
'"''» ^«"r.^ ' ^'^'''^^

«I». vo„, omb.«.e S"/„7,- „^™ eo„.o.. ^-^ P»;,f
^^^J-

parc.

^.2- Heureux
MaU^eureux

Habile
""-

jflonnête

i*ropre

Sain —
Adroit

"""

Intentionné



"sonnel.

ï'- ^-^ plcK-e <}n nom.
'(^s pronoms por-

onoms flémonstr.1.
'oms indéfinis
ceux qui indiquent

ns le discours
: I3

deuxième est celle
î qui i'on parle,
"ne sont : je, „,<,

unei.-^Ceux de la
^' ^ô singulier, ^t
le personne soiu •

JHnnt précéder les u».„.

il/Wiiiciireux

mels.

'^«rs parents (^e
"<^nt8. Moi,q^
nion cher papa,
û's vous plaire^

^ces, et je vout
^an arriver, j'ai

^1 .j'ai domandô
' »! prié de me
naissant. Si je
ifi ïe sais parce

petit enfant,

^0 Pt Inroqa* le

.l?-* Leçôn. — Pronom poBUflssif, gft

71. Les pronoms po»g08sif*4 sont, ceux qui tiennent la
lace des noms en y ajoutant une idée de possession.
/2. Les pronoms possessifs sont : Singulier masculin :

,e mien, le tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le /<?tir.—Singulier
éminin: la mienne, la tienne, la sienne, la nôtre, U vôtre, la
Jfiur.— Pluriel masculin : ^es miens, les tiens, les siejis, les
môtres, les vôtres, les /«tr^.-- Pluriel féminin : les miennes,
§es tiennes, les siennes, les nôtres, les vôtres, les leurs.

iS^^^^°^ d'a^ectift—Fonnez un adjectif en changeant «ren attur, able,

1. Cultiver
jAwuser
^"(JaJomnier

i Déclamer
IllestauTer

iJtéciter

f
Réformer
Agiter

Administrer

2. Présenter
Habiter
Estimer
Mépriser
Regretter

Raisonner
Remarquer
Comparer

Cultivaient

Présentahle

3. Toucher
Sanctifier

Négocier
Accommoder
Abonder
Ressembler
Confier
Edifier

Contrarier

4. Présider
Exceller
Néeliger

Touchant

Frémlent

egiige

recèdePrècfeaer

Difi"érer

Influer

Adhérer
Expédier

n. Pronom posseg»ir.~noraplfl«z le tiret par nn pronom possessif.

1. Si votre camarade veut perdre son temps, vous, ne perdez
I pas le vôtre.

r 1 j
a

Les riches ont des peines, comme les pauvres ont — .

Respecte le bien do ton prochain, afin qu'il respecte — .

Pardonnez au prochain ses torts ; il vous pardonnera—

.

Si les autres no font pas leur devoir, nous, faisons — .

2. Vous avez vos chagrins, et qui n'a pas — 9
Je respecto la réputation d'autnii, afin qu'il respecte
Le Mississipi a sa source dans le lac Lecch : l'Hudson a— dans

les montagnes à l'ouest du îae Cliamnlp-in.
No critiquez pas ïes défauts d'autrid, mais corrigez — . -

Tout bon fils doit aimer sa mère : enfants, aimez — .

«.SîaJSr*"*"
»«»»«— 'P'-^««»e rfc Vindieati/.-Jo crois en Dloa.-.Jo roi» !•



Pape
Trionipho
C0J0880

Centre
CoJonio
Brute
Théâtre
Riiumatismo

2. Nature
Origine

Personne
Univers
Mort
Accident
Individu

Naturel

Ji-Umlo
Pompe
Aventure
Caverne
Parino
Paresse
Douto

.
Désastre
Mer\-eiJlo

ArgUe

--,4. CJasso
Période
Syllabe

Symbole
Orthographe
Méthode
Satan

•".Pronom
démonstratif. -«« !•

~~

Heureux^ o ,;M .^M"»t être chère os^ 7

# COEJOl

Coq,



]?Jll
ceux qui tien."

^«tro que ce nom
•• Masculin sin^u.

' «"'gwli.M.; ,4
T' i,'/y0.cl, cria]

iliiiUmje

Clo(!»iq\w«

-onoin
Uémonstrafif,

obre.

6 sa mèro.
U8.

««font dans Je»

"e patrie.

>iooJiftin.

io mérito.
•

59« Leçon.— iProaoms coiyonotlfs et indéfliiia. 41
75. Les pronoms coujonctifs sont ceux qui joignent

teiit ai ex,.iiqu.;r ou a le dor.erminL'r.

I
76. Les pronoms coujoucLifs souL : Masculin sin-ulier •

fquel duquel, auquel. - Féminin singulier : /aSr^e

^ 77. Les pronoms indéfinis sont ceux qui tiennent la

fecL^'
""""' ''"' '"' ^^"'^ ^^'^"«'^^^ a'un,^ ^nL;'

[cu«, / u/t, l autre, on, personne, quclqiCun, quiconque, rien.

I. Complément do l'adJectif-Donno. un comi.lômont i Imljectif.

d'effroi.

V ,'^'^^.8. oflEVoi, honto, SRnté.
- Orgueil, temps, toUutU;, vintii.

1. Pûlo
;
llouffe <lo

Faible de ^^
Consolateur des

2. Avare du
Soigneux de sa -

Plein de
Bouffi d' —

'T A'VÎ"'
^"'"•'•«- tir, tnivaiL

4. Colèrfj, moudc, parents, tout.

T, ?'.,
Ardent au travaU.

Ilabilo au
Utile à 8oa ««
Dévoué à sa «»

4. AgrfMible à tout le —
Enclin à la

Soumis â ses ««
Propre à _

L Ceet la vertu seule qui rend riioranic vraiment ffrand

Meficz-vous toute la vie de ceux qui vous llattiit.
^

2. Fais à autrui ce que tu veux qu'on te fasse à toi-mêmeQu conque lait le mal en sera puni par le Seic4urEntre camara<le« on ne doit pis se tanuiner ICïtnfrn.
Jjudqu un reciarae-l-ii ton aide ? donne-la-lui tréucreûsementCo oue l'on donne aux pauvres, on le prêteHdWNo dites A personne les secrets qm voils eut êtê confiés.

^Tl^iX^'S^ll^Ji^t^^^^^ "-'^t Uo parler. .-Econto loa



4g

vr„; "** flanquait m. <•„„.•'

^}
Î.1 porte (?e hi .«ail,.

}'«» rien ne viVm ».• .
'''"'



VERBE

^. I^ verbe est un mot qui oxprimc rexi«tcnco, l'action ou
ctet d U.C personne ou d'une cho.e. - Ex. : Dim est ; la tare

nllïl' .
"'* "° '"''''' P"'''^ 1"*^' '^^•P""^« l'existence de 7),V,t

:

x>rBNK est aussi un verbe, parce qu'il exprime l'action de la

80. D j a deux sorte* de verbes : le verbe substantif, qui
>

est autre que le verbe être, et le« verbe., attributif?..
81. On distingue cinq sorte, de verbes attributif. : le verbeniisitU. le verbe passif, le verbe intransitlf, 1. verbe t-éttêchl

t le verbe unlpersonnel.

82. Lorsque les verbes avoir ou être servent à conjuguer le^
tutres verbes, Us sont appelés verbes auxiliaires.
83. Il y a quatre choses à considérer dans le verbe • la per-nne, le nombre, le temps et le mode.

IfuL"
•' " ''"'' ^^"*'*' ^""'^P'"" '' ^' P'^^**'»*' ^« P««s6 et le

f in^^'finî T'^ "'^P''"'^ l'imparfait, le passé défini, le passéIndéfini, le passé antérieur, le plus-que-parfait.
86. Le futur comprend le futur simple et le futur antérieur.
87. On compte cinq motles : l'infinitif, l'indicatif, le 001.ditionnel. l'impératif et le sulyontif.

88. n y a quatre coi^jugaLsons, que l'on distingue par latenmnaie^n du présent de l'infinitif.
^ ^

comme::;:;ï::H''
'^ '""'" "•^^"^^^'^^^ ^«"* terminés parer.

comme;:':.
'^' '' ''"'''™^ "'^'"^^'"" «^°* *---- - *r.

Les verbes de la troisième conjugaison sont t^m.;,,.'. .„, .,-
comme rcceu oiR. .

-~n_p„r„îx,



u Verb© auxiliaire AVOIR.

VKRBL- ALXXLl.UfJE AVOIR.
1. MODK lAFlMxU'

I

Avoir

Avoir en

Participe prélient

Ayant

^^, vue. Ayant m
5?. MODK ixnicAnx"

S
J' in

. < Tu

;/'/«/•..' Vous avez
J Us ou tUfs ont

iinimrfnit

.V

Tu
li

Nous
Vous
Ils

avais

araia

avait

avions
aviez

avaient

Panaé iltfini

Ils

eus
eus
eut

«»ûines

«.nifijs

ourent

Pmsé indifinl

J'ai „
T.. *
Tu as

^.,

A'OIIR nVi^n^
,r -^ ot
Vous avez ci
Ils ont «,

-^«««c ant^rkur

J'eus
^,

Tu ous «,
Il ont
Nous oùnK'8
Vous t^ÙU^H

Ils eurent

Piun-qiu-jJdifitU

J'avais
^(j

Tu avais ^u
U avait

,.i|

Wous avions ,;u
V«»us aviez ^u
Il:i avaient ou

,*[,' Hurai
'" auras

iî aura,
Aous aurons
Vous u„,.e2
^''^ auront

Futur auh'ricur

J'aurai <.„
i » auras ey
n aura

g,,
Nous aurons eu
Vous aurez ,.u
Ils auront (.»

:'• •MOI)n rO.VDITlO.NVKi,

Pi'i'soit ou Futnv

;'.' aurais
'" aurais

ii aurait
-Nous aurions

^i'*"«
auriez

^'* auraient

Fusse (lie forme)

J'aurais ou
Tu aurais ou
n aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

aie

aies

ait

ayons
ayez
aient

J'eusse eu
Tu eusses

t<u

( S *'"*
.

eu
^ous eussions i>u
Vous eussiez ,.u
ils eussent ^u
4. MODK i.MI>l!;RATlF
FraiiHt ou Futur

^'fptru. ei,i(j. Aie

};: :
Plur. Ayora,

Futur antérieur

^'« eu
Ayons

<,„
Ayez

J3U

5. MOUESL-BJuxcnF
Frémit ou /«/«/•

Quej'
Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfait

Q"*' J' eusse
Que tu eusses
Qu il

,.,-,t

Que nous eusMon»

I

Que Vous eussiez
Qu ils eussent

Passé
Que j'aie ^u
Que tu aies ou
Qu'il ait

(,i,

Que nous avens eu
Que vous ayez eu
Qu ils aient ^u

Flus-quc-parfait

Que j'eusse ou
Que tu eusses ou
Qu'il eût :;;

^Uii nous eussions eu
Que vous eussiez eu
Qu'ils eussent eu

If



Sfi"*!»«f»* "f^.

XR. Verbe auxiliaiie £TBJE!. 45

P^^iio'('2oforme)
J'ouBse QTu enases «
n «ût -

Nous euHflionB
VoUrt l'UHHioz
IIh ouHseut

J'iéuaU ou /'«<«/•

;">'<•''«• *<»i£/. Aie

^utur anh'rk'ur

lie «.„
lyons

^.„
>'^'^ ou
. MODE.SL-UJOXCTIF
Prenait ou /'«/«/•

uoj'

ut< tu

u'U

ne lions

le vous
l'JLs

aiu

uit

ayons
ayt'2

ait/it

imparfait

t'iiaso

eusses
«.nit

ifi tu

•il

e nous
« vous
'ils

eussions

fussiez

'lissent

Passé

2 j'aie

• tu aies
il uit

» nous ay«ns
> vous ayez
Is nient

iiis-fjtu'-parfait

j'eusse
„i,

t» eusses «mi
'^•'^ eu
nous eussions eu
vous eussiez eu
« eussent eu

eu
eu
eu
eu
eu
eu

|vF.nnK Ai:xiLiAii!i: ftTIÎE

1. MODE INHMTIF

J'rvhcnt

Être

Avoir été

ParUcipe prt^viit

ntont

Pansé

£té (pus de fénii-

uin). Ayant été

î. iMODE INTUCATIF

Préiicnt

(Je
Sing.2 Tu

ni
(N

'J. V

«uiH

es

ou elle est

ous iiommeR
PlurJ Vous êtes

f Ils OM. elles sont

Imparfait.

J'

Tn
II

Nous
Vous
Ils

étais

étais

é'tuit

étions

t'tier

étaient

Pamê défini

•le flirt

Tu Jus

Il fut
î^ou(( f»m>M
V'ollrt fùt^.H

Ils fuient

Passe iiidi'fini

J'ai

Tu as
!! !\

Nous avons
Vous avez
Ils ont

été

été

été
été

eto

été

Passé aniù'iciir

J'iîUs été
Tu eus été
Il eut été
Nous eûiiie« été
Vous eûtes été
Ils eurent été

Plus-que-paifaif

J'avais été
Tu avais été
11 avait été
Nous avions été
Vous aviez été
Ils avaient «iié

Fiiiiiv simple

Je hcrai

Tu seras
H sera
Nous serons
Vous serez
Ils seront

Futur antérieur

J'aurai été
Tu auras été
H aura été
Nous aurons été
^"ous aurez été
Ils auront été

3. MQl>K CO.VDITIONM:!-

Préàcnl ou Fufur

Je fierais

Tu Herais

1| werait
NouK Keiions
Voiifi ^eri<•z

Ils seraient

Pa-w (h<' forme)

J'auraJH «'t<î

Tu «urain ét<'

1! iiiuait été
Nous aurions été*

Vous anriez été
Ils auraient étéi

Passé (if J'innc)

J'eusse été
Tu eusses été
11 eût été
Nous eussions été
Vous eussiez été
lis euKs^'iit éi'é

4. JIOMK IMPf:i!ATIF
J'rvHint ou Futur

y«» jurs. xiuij. Hois
lie «• 2)lur. Sovons
->« •< " Soyez

Futur antérieur

Aie été
Ayons été
Ayez été

5. MOI>K SflJJOXCTir
Présent ou Futur

Que je

Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

SOIS

sois

soit

soyons
soyez
soient

Imparfait

Que je

Que tu

Qu'U
Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé

Que j'aie

Qu;> tu aies

•Vu'ii ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-que-parfait

Que j'eusse étô
Que tu eusses été
Qu'il .ùt été
QiU5 nous eussions été
Que vous eussiez été
Qu'ils eussent été

fusse

fusses

fut

fussions

fussiez

fussent

été

été

été

ét<'

été

éU'>
i



40 Premiè'ô conjugaison, en Ea.

1. MOX>K IXFXMlIt

IWsviit

Aliu et'

Avoù- aim é

Aim ant

^Uni (f, aim et. Ayaut
uin. J

2. .MOJJi; IMxm:';^!,'

Modèlo Aiy, EU (radical aim, t.munnison Ki:).

i'u^M: ttntîrivH»

JVU8
Tu eu H

Il ont
Nous eumoM
Vous eûtes
Us ouieufc

aim é \ •J'euHHi'

J'<mc(2ojorme)

auji t:

aim <)'

aijH (i"

nim «

aim <'

i'ius-qui-purj'ait

.ï'avai«

Tu uvaid
Il uvait
Nous avioiis

Vous aviez
lia avaient

uim i^

uim </

Tu euHMJS
Il eût
Nous eum.i(»ji8

Vous eu«8iez
Uh euHHeut

aim *'
'

aim é I

aim é
I

uim tf
;

aim^;
aim^l

aiiu «/ 2«

•l. MODE I.MrKR.\TIF
J'ri'wilt ou i'«/M/'

2'> K/"*. «««i/. Aim e
»'" " i>?«*. Aim 0N«

l'»* />«•«. J' aime

f T" aiui t,
3« Il uim e
IT" Aous aim o»/»

^ Vous aimer
•^ Us aim ont

Imparfait

^ aim a;«

^" aim «M
jU aim ait
Nous aim jo«s
Vous aim iis
Ils aim «jV««

aim t'

aiiu <f

aim (/

i''«^«/- «<//(^/c

Aiju < jf

aim é
uim ^
aim é
aim <f

aim c

l'usée défini

'^' aim oj

^" aim a«
IJ aim a
Noub aim «î»rttvj

Vous aim âk^t
Ils aim tVeH<

Pa«sé indéfini

i''»'
aim tf

-^'' »3 aim t-

S
"^ aim tT

"Ous avwus aim t-

Vous avez aim é
lu out aim «

AJUBÎ

aim t'/'«{

' aim iras
aim o'rt

>U8 -im vron«
'"8 -im ert'jr
' aim ciont

Futuv unitricur

J'aurai
Tu auras
Il aura
Nous aui-oiis

Vous aujoz
Ils uui'out

y. MODJÎ COXDiriOX^iEL

fripent ou Futur

^ aim crais

^^ aim erui^
*• aim «-«jf
^^ous aim erlona
> 0U3 ainj «v^v
Us aim «•«<>«<

Pcwse {iKforme)
J'ttuiais aim t^
ru aurais aim é
Il aurait

.,i„j ^^

Nous aurions aim é
vous auriez «im (^

lia auraieut aim é

t'uiur untcrimr

^*^ aim é
^J"'"* aim .f

''^>^'^ aim é
5. JfODi; ,si;bjo\ctif

l'rtmit ou /rt^/r

$»t)j' aime
Que tu aim e«
Q» »J aim e
Que iir.u8 aim tons
yue « )U8 aim j<»
Q" Js aim ent

Ii'tparfait

Q"«.i* aïmaaao
y lie tu mm asaea

~~- Q»iJ aim«î<
aim é qyw nous aim assiona

^"" ^o»» aim «««iVjr
Si" us aim aasent

Paaaé

Q"« J'aie aim é
Que t„ aies aim if

Qu'il ait aim é
^ue nous ayons aim é
Que vous ayez aim ^
Qu'ils aient aim /

Plus-qu<:-parfait

Que j'eusse aim é
Que tu eusses aim é
V" " OUI aim é
Que n. eussions aim i
yue vous eussiez aim <•'

Qu'ils eusseut aim t



i'iu il'

J'ubue

Avoir iiii i

i'iirtidpe })rt'sviil

riii iumiit

I
J*<i>-ticipv ^inHut)

Fin *, fiu if. Ayant
fut i

i. .MODE IM/ICAIII

J'it'Dtllt

l'«
J).

Je lin ia

«" Tu fiii/s

îi" II ljni<
l'uNous fin ùboiiti
yu VoiiM lin t»«( *

y« II» fin mviit

Imparfait

J« lin ibm'tH
'r» fin i»<(«/«

!• fin j»»oi7

^'ou« Un unions
^'«U8 lin ««»(V^
Il« fin imncnt

J'abnt' défini

;'« fin f'^

i'u fin »\

II fin it

NoilM fil, f„„v,
Vous fin îtes
H^ fin î»rn<

l'usst indéfini

'^>i fin i

lu as fiu f

i
i* fin i

Nous avons fin i

Voiis avez fii; i

Ils ont fia i

Deuxième coujugaisoû, ea IR.

Module ii.v ,K (,udieai nx, terminaison m).
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i'<'ï«if uniirivur

J'eus r,„ i

lu eus liii t

Il eut fin i

Aous eunitis fin i

Vous eûtes fin v

Ils eurent lin i

i'Iitx-Unt-purfuit

J'avais iji,
(•

Tu avais fin i

Il avait fin ;

Nous avions fin i

Vous aviez fin i

lis avaient lin i

J' ninr tiihiplc

Je tin irai
Tu lin iraii

Il lin </«

N»'u« fin ù-o/(«
"^'«»us lin ire-
Ils fin iro»f

l'atiir aiih'rictir

J'aurai iji, i

Tu auras fin i

Il aura fin i

Nous aurons fin i

Vous aurez lin i

lis auront fin i

3. Moui', eoMiiiiusM:i.

friiimi ou Z'V/»c

Je fin iratH
Tu lin ira in

Il fil» i>«»f
Nous fin irioiiH

Vous fui i,/V-
II'* fin iraient

l'(mi' (liaforme)
J'aurais fin ,;

Tu aurais fm i

Il aurait fia j

Nous aurions fin i

Vous auriez lin i

Ils auraient fin i

J^imé Ci« fonne)
fin t

fin t

uni
uni
fin i

fin i

J'eusse
Tu eusses
Il eut
Nous eussions
Vous eussiez
Ils eussent

». MODi: IMl-KJCAUl-

IWdvnt ou l'afitr
'-i« pern. a. Fia ,-^

I>" '• p. Fin i8«o»(«
«« ," p. Fini«sf

Jiitnr unlàiviir
•^'o fia t

Ayons fui ^

Ayez fia ,•

.">. MODKMLHJO.VCTIK
l'ri.«ciU ou Futur

Que je finiaw
Qu« lu fin ?#«M
Qu'il fin ime
Que nous fin inaionul
Que vous
Qu'ils

fin ivitici

fiu «««en< I

Que.je 'fin isfcfc'

Que tu fin »>#t«
Qu'il fin u
Que nous fin i»iHio»«

Que vous fin imez
Qu'ils fia i»8t-»f

l'aistié

Que j'aie fia i

Que tu aies fin i

Qu'il aJÉ lin t

Que nous ayons fin t

Que vous ayez fin »

Qu'ils aient fini
Plm-que-parfait

Que j'eusse fin t

Qn« tu eusses fin t

Qu'il eût fia t

Que n. eussions fin i
jQue v. eussiez fia i

Qu'ils eussent

B15'-^I«'-»™^T^^^^^^lulnaisou Tgs;uuu;;i^-:,;^^S!^'^l^^^tr^ radical et la t.r-



48
Troisième coujugai«ou, eu OIE.

>Rl.VFIVlTfP t T., "^VOIR).1. MODR I.VFIVlTrK

Avoir rpç «

lU'c evaiit

J'nrtidpi- pnnmf

'^"••n'w.^,,,,,,

> ,'," ''"^"'^

Jmpai-fait

Tu t'UH

Il <'ut

VOIIH OÛtOH
i's l'urciit

PliiK-qur-pnrfaÙ

IPV «

l'eç «

•T'ftVHJH

'l'ii avais
Il avait

•\oiin avions
Vous avi».;;

J's avaient

J'nfur HtmpU;

•j.
roc errai

Il
>•»« «T0«

^! rec «Trt

roc eironi
J'itiiy aiiitTiein

^<'m'(*2(^ forme)

r.'f M
rcç M I

ruç H
l<V M
l-f'V M

ii'C eraiji

roc «>crti<;

'•00 ^j-wh*
'o« rfv» »

rec <•«•„,,.„^

T(i

II

Nourt
re<> »/<

'or: intiftf
vous m. ,;/f„
"''

i't »nnf

^'"' rec ./

ii " '00 w
Aoi.M avons reA „
y»NH;^ve2 rej«,

;^'a«rai

Tu aiua«
li aura
^^ous (Mirons
»'«uh aurez
IJ« auront

•lMO,)KrovD,„ox^^,
/''•«^(*« «< n» />,/„,,

' " reo /r/vi/w
'! r(>.î r,Trt,7.
.Nous .„,.

*/»'"< >or^,r,V,
'"*

'-'"O t-rrtw'nf.

/'""x^'dn'/ormr)
.l'aurai H

''» aiirairt

'1 aurait

I

\ou8 aurion«
V'ouH auriez
ils auraient

AinH s« ronjncnent „« •
^ ^" ''" «"««o"t ree

w
I J'euBse
l'U eUNSPH
il oût

XoilHrlHsioMs
»OUM( IIHRifz

-/^«^/r antvrieur
Aw

_/»/m,/ ou /-•„/„,,

2 V" '"'^^ '^''•'''

Que nous y,l «,o„«
V'o Vous
Qu'il»

/nijmr/uu
Q"*'Jo reç«*,^

Q" il'<
rev «««-«^

0"" "ouR ayons rej M
«j.'o vous ayez re

J

V'io J eusHe ,.p„
,,Q"ot„ ,„^^ ;^j

Q" ij oût ,.p/.
;;Q'i» n. eussions reô ?t

g".«v. eussiez ree
Quil« eussent rej ,;

|

j

'oc ericz

'^Ç oirent



en Oia.

reç ti

rcç M

minairtoii kvoir).

Tu «'I1N8P9

il eût

Vo(iH<iiHRi(.z
JIh «'iinMoiit

'^«^M»' autt'Heiir

'•;!ODK.iB.m.vcî,;:

;;.V»
4 oins

.eno„8
vvi^evio,,,

/»>pn)/i,if

' " i-e\^ «<
If nous reç „^^/^„^
10 vous reç ^>,^i,,,

J'amv

;'-'?"- sn
I10U8 nyniiH ver u

;

V0M8 ayez r4 u

tu eUH8«>H rp,i „ !

n- t'UH^ions reç « ;

V. eussiez reo w b
8eu«w,„t vvçui m
''if, tic. » —

^

Quatrième céijugaisoji, ou RE.

iMcHlèlo RF..VD nK (radical iir.sv, tornilnaison nr.).

J'atMv antérieur1. Tiioi)!'; iNTi.vrriK

PreHon t

I

Itoiid rc

l'atfid

Avoir , lul u

Particiim priticHt

I
lît^nd ffjiï

I

l'artU'îpr iian»,'

ilvm\i(,ri>uiliie. .\vaiit
rend w

2. AIODK IXKIXlTrv

Prtscnt

.T'OUH

Tu eus
Il eut
Nous eùn)o«
Vous eûtes
Us eurent

rend n
rend m
rend h

rend n

rend it

rend «

PlilS-qiif'par/ait

1 '•'/>. Jo
•^" Tu
:io II

l'<^ XOIIR
^" Vous

rend f

rend «

reiuI

rem! onn
r<Mid w
rend en I

.l'avais

Tu avais
Il avait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

Futur simple

rend rai
rend ra9

rend n
vend H
rend ii

rend h
lend M
rend n

Tu
II

Nous
I ^''*MS

Tmjfar/ait

I

Nous

Ils

rend cit

rend a/v
rend <Ti7

'S rend iows
'S rend ies

rend fljcjif

P»'>ic défini

rond /<

rend j/j

rend j^

rend înic«

lend t/^«

rend ircnt

rend ra
rend ron^v

rend ;•«

rend ?oh<
/'«<«(• antérieur

Passe C^n fnnne)

J'eusse rend »
Tu en «ses iviid «
Il eût ,end «
Aoiis eussions rend «
Vous eussiez rend ii

Ils eussent rend h

4. MODi: l.MPKIfATIK
Preneut ou 7'/(//o-

2" ;;er.y, ». I{,.„d ,
1'" " ;>. liendo/M,
-•• " 7'. Keiid <;

Futur antérieur
I

Aie vend u '

Avons rend »
-'^y«'z rend «

M01>n StIUONXTIK
Préneut ou /'«^o-

J'aurai rend «
Tu auras rend »
Il aura rend n
Nous aurons rend u
Vous aurez rend u
Ils auront rend «
3. «0D15 CbXUniO.NXIÎI

Pre'mtt ou Futur

Passé indéfini

Tu
I)

Nous
^'ous
Ils

J'ai

Tu as
11 a
Nous aroiT^
Vous avez
Ils ont

rend )(

rend u
rond îi

reinl m
rend u
roud M

vend iY(M
rend rain

rend r^/i

rend > i()»»j*

rend rie:;

rond «<«(<

/•«»«/'( 1 10/omt)
J'aurais
Tu aurais
Il aiiraifc

Nous aurions
Vous ailliez

Ils unjuicnt

rend u
rend n
M-nd u
rend M
rend n

QiK'.i" rende
C^ue tu rend es
Qi'il rend e
Que nous rend io««
Que vous rend ie:
Qu'ils reinl eut

J^'xi^arfail

Que je rend ixse
Que tu rend i»«(#
Qu'il rend it

Que nous rend insions
Qiio vous rend isnieg
Qu'ils rend t#««j«

QueJ'îiio rond tt

Que tu (lies rend u
Qu'il ait rend M
Que nous ayons rend u
Quo vouHa>c^ rend u
Qu'ils aient rend m

Plus-que-parJ'ait

Que j'eusso rendu
Que tu euKt;es rend » i

Qu il eût rend n
\Que n. eussions rend u

Que V. eussiez rend m
rend m

| Qu'ils eussent rend uAi„.i.„ ,
'-""" I "^u lis eussent rend M
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' o. Finir o
- Paître
- Confire J
- Ci'ouloi-
-- Haïr
~ Luire
- p,4. Colorier
- Pieiivoir
- Suivrf
- Courir
- Cuire

Appeler
Croître

JJt'NHombler
•Maiidii-o

Asseoir

/^- Bouder
JUourir

i^écréer

i^-vaucej-

Bouillir

Verbe.

' "''•^"^'^'-^'«^•''«n do. Chiffres,.J

p^^I^^ovoir a
,. Keudrc 4" - Moucher

- Kcouter
- Frire
- Battre
- Agréer
-

^,
8. Aller

- CuoilJir
- A^aincre
- Faire
- "\''ouIoii:

- Bouger
- Envoyer
• Conclire
Servir

0. Prier
Pouvoir
Xager
Cou\rir

Contrarier

«^ crovaio-ut clm r'-"'f"'''^^'»<:-l»U'-Ji8 S. f""' ''""'voir 1-,

"--^ «LPc-lor ïï ê ?,r
'
'„;|«

«'<•» i ntfS7/™r°ili, ;

"*' toiyour«
Coniiiiv»!



^' ««par l'un dos chiffrea,,,]

- Moucher
- licouter
- Frire

' - liattrc

- Agréer
• -

^,
8. AlJer

- CnoiJhV
- Vaincre
- Faire

' - A^'ouloi;-

ntxa

1 noio (]'e„ ,Ha„„

'i
•"",?' i>io,> ,r;;«'

^'j-J'f

-i'J' oon,n,e„co

- «ta partijitj ? » I ,!

'S^:;!
i>"t ja .ui;;

- ^cux t imiter." Et

^'
« «es euraut«

:

<^»
" à en avoir Jh

pueeer Jour crête

h aperçut un de
•«"voir déiendri
^"^ve toiyoui-H

42^ Leçon. — Verbe.
.JSS
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1. Aimer, avouer, prtJvolr, rompoiter.
2. Adorer, lire, réparer, secourir.
S-ChC-riV, laboTirer, réciter, vénérer,
4. Consoler, corriger, sauver, tenir.

1. Aimer ses pareuts,— 868 fautes.
— ravenir.
— des prix.

2. — Dieu.
— les pauvres.
— ses torts.

— do bons livres.

3. — son frère.

— sou champ.
— la leçon.
— les vieillards.

4. — ses défauts.— sou âme.
— ses promesses.
— les affligés.

II. Verbe.— Souliguoz ks verbes

.>. C onscieuf0, Mogo iKunrniit,))!itrio.

J).
Auiuùue. cauiarmio, sileuce, viauo.

'/.'."',• l?*'«-''ié, sniut, -santé.
B.Ciel, injure, magistrat, messe.

r>. Mériter des i'lo[/es.

Défendre la

Instruire les

Purifier sa

(>. Garder le

Edifier ses

Cultiver sîi,

Faire 1' ._
7. Respecter la —

Soigner sa
Prier les

Haïr le -_

8. Entendre la —
Honorer les

Désirer le

Supporter les

LKS CÎIA.M1'IGN0XS

Z n
•;•

V"'^"','
"" "'^•" '>eanx',de superbes. Tiens, rêL^ardea.)outa-t-il en découvrant sou petit panier, ils sont tous rô ^ •«

2.—"Opetifc insensé que tu os ! s-éeria la mèr.^ avec eflVoi ,-.•.

" 11 en est mnsi, mon cher enfant, de beaucoup di- chones dan.ce monde. 0„ y trouve des vertus modestes dédaiSées d nd4h"011 y voit des défauts brillants rpie le sot admirct O , e ,éd é ni"même cherche à non» «é-iuj,.^. ,^,. ^,,s dolm. I Vr.,
'

1 1 '

les suites en sont funostësT" ^ ScuMur
'*'"'

"Jc'ffi:riKi.M;/''-*"'' '" ''«'''<^^"V^-Jojo«e volontiers à la b,.ll..

ni



H

^^" leçon. — Verbe.

ë2

j
"wu. — verbe.

Tcndro
Plairo

Ployer
Kaisoiiuor
Rouler
Trôner
Camper
^larquer

2. Dormir
Durcir
Fermer
Coffrer

lîager

Serrer

Tailler

Taeser
Traîner
Filer

ir. Terbe.

^ndoiinh

S«n!igncz los ve.be,.

Doubler
Coiuluiro

Faraîtro

Mettre
Joindre
Gag-ner
Cueillir

Lever

.4. PreiuTro
V ivro

Monter
Charger
Nommer
Veiller

Venir
Exciter

Abonder
Ajouter

Suq)renilr9

-rb h-a.cl,eur de Tomber V^^H/'"^'''*^ ^* î"''*

plaisir à reppi
î'ait l'eau

: maiw «.II,

3 ÏJnio,^" ;'"'" "'"'"'""I-
''•"™. ortlo mai,,

obligeant, vomLu.f ''"'''
'•^nj<^^»-cie, petit nm" " ''' '^''"" •»

" ^'^"^ it^componsera.'»

,.
e«nj„5:«,.^,

„,^,^ ^ ,^^
P. Blavciiard.



44' Leçon. .— Verbe.

>oo» mettant devant le aoni, et «ions ïn

lïcjcicr 1. Placard
Bois

Hnilo

Poivre

Cuirasse

Kncens
Argent
Plomb

' z Vitre
*

2. Plûtro
m l'pinglo

Haut

1 Pioche

1 J^eigiio

1 Sabre
Nc! V

1 Gl

1 I t.i*uJV'

1 Scie

I. FonnatJoit lie verbna Tn,.,,,.,., »„ ,

oni. et «tons 1« n» a ir ATwijectiî' " '"''"^' *" "J"»*»"* d-oas lo û«1 «

53

aa

JPlacarder 3. Maigre
Tcrno
Jaune
Rouge
Faible
Tiède
Mûr
l'aie

Grand
4. IJrun

Un
Cher
iiaide

Ilance

Gauche
Bleu
Poli

Sole
Vieil

Maigrir

m
I h

II. Verbe— Soulignez les verbes.

tt^nips mir une
soleil ardent,

itaino. C'était
J'<ifftMir ; il sy

l!'tVro et prit
kro ot regar-
« possible de
' »<* pouvait
«> cette niaiji

'*-' J'i. renia r-

empiessa do
. voilîi mon
<î«; Tonfant,
" b> remit il

J« «'tes bien
VouH votia

UARD.
'-- -Te Tîoa.'? j\

LE SINGE

L'homme au cœur de roolio «'tm> oiian.,* ^* i

la caisse, .jui était toute emplie
''

pite [iw o't K' «P^'i^evant

par poignées et les jeta par llienl^tro
"^ '''^^"'' ^*^« P"'

Ia^tl^i;:;Kl:S^:q^^ -—^^a dans

«t sa dJulcur en vovant c. m it ,1"'fT"'"''.
P''"'^?"« ««» ^«"roi

de rentrer chez Iui^Vr«e ré àmii.*

^

«a maison? Avant
^•ontre le ninge, et io t.^litlXÏÏSaïh^sër'^"""

''' ^'^ ™^"««-

i^^r^:!:^:'v^r'^t^;:^^^^ ^} -* peu sensé de
moins de tenir son ar'cnt dâns^ i^^^^^

«'"ge
;
mais l'est-il

,),(V" Hî nmir *
'^'s^'ii uans imc caisse, sans profif. no.i.. -..-^

-»' n„ m pour sc« Hombiables, comme vous le faites " ^ '
'"'''"

ConI SCIIJIID.

l'rJ



54 45' leçon. -Texte à expliquer.

I-KS DEUX ÉPIS

,;" ."«esu'i <lo ses compacuons

j... Saïxt-Surix.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
NAISSANCE ET PRFVri'Pn l'-r..,

1 Sitôt

^'^^^"^•RE EDUCATIOX DE HENRI IV

•'tait dans une boîte d'or ïfiafinn' f.<î?nna son testament r.iii
M"' ont A V0U8, et ceci ea't l î,ïï m' n"

^"' disant
: « Ma fiHe ^S^o« petites lèvVes dWoilssn^ilH??' ï *'"* l'enfant, ?fovn «lans sa coupe d'or^afin d. ,•

' 1"' «^«"cer une goutte de^"aie et plus vigoureux ' " *^' ^"' '"^"^^''^ '« tempérament ph'i
'"»• iJiins la fliiit-/! l'i .,„ 1

délicatesse qu'on 7 d^^ordfnJi^''"' ^"1 'ï"'«° ^^ "««nlt avec Ja
«ichanU)ien que dans imcoîn«Jr'J''' T"» «^^ cette mmHtf

l'our reconquérir son Eto"'""™ 1"' '"»" * ^offrir l,ea„Z!rcconq

Sonlignozlos verbes dans cbacuino »lo ces dictéea.

Péréfixe



liquer.

lions,

t

re.

rueillis,

i'hcrbo
;

le fruits,

supcilx'/'

noilcste.

:es

E HENRI IV

«ri d'Albret, roi do
on testament, qui
//Ma fille, volia
1 enfant, i{ frott.i
sf une goufte do
•mpi'rnmont plus

nourrît avec la
e cette qualitt'',

fabite ordinaire-

1,qu'on riiabilldt
1 on le flattât et
ses ne font que
nts plutôt dans

nourrît commo
màt a courir et,

n on rhabitaait
f^c trcîiipu à ce
îtc, ce qui sans
Jffnr beaucoup
RÉFIXE.

46- Leçon.— Sujet du Verbe, 65

89. Le sivjet du verbe est l;i personne on la chose qui
ost ou qui lait ce qu'exprime le verbe.qui lait ce qu'expj ..^ v^im;.

90. On trouve le sujet d'un verbe en plaçant avant ce
11/!^^"'^''" '^? ''t''

'^"^"^ P^'"' i''« personnes, etqu est-ce qm ? pom- les choses. -- Ex. : Pierre parle ; gui
rst-ce qui parle f Pierre. *"

•
^

tombe ? le rrl'it.
Le FRUIT tombe ; qxCest-cc qui

I. Verbes à roitju^er. — Conlngnoz nu piC-spnt do TinJ^« pa<.sé défini et nu tut,ur simple l'.s yov1)o>, : <W „"<','
d

PRKS.DELIXn,
J. Je dore.

Tu dore.'?.

Il dore.

Noua doron.*.

Vous dorez.
Ils dorent.

2. J'aide.

I^rPARFAlT
Je dorais.

7'n dorais.

Il dorait.

Noms dorioHh.

Vous doriez.

Ils doraient.

J'aidais.

PASSi^: nJ^;FT\i

Je dorai.

Tu doras.

Il dora.

Nous dorûme,"'.

Vona dorâtes.

Ils dorèrent.

J'aidai.

if-atif, il rimparfait,
iiitf.

FUTUR
.le dorerai.

Tu doreras.

Il dorera.

Nou,s dorerons.
Vous dorerez.
Ils doreront.

J'aiderai.

3. Je dîne. Je dînais. Je dînai. Je dînerai.

II. Stg«t(1u verbr. — Tronvo?: un sujet an vorbo.

.i. Comiu..,3a,re, avoc-vt. inlirmier, n.ait.e.<i. nlilro, nmiiu ÙVusfcilMr^aSî-.
1. L'fVc*/!^ confii aie.

Le-, prêche.
L' — sert.

Le — surveille.

2. Le — éciit.

Le — bâtit.

Le — chausse.
Le — vend.

?). Le — surveille.
L' • - plaide.

Le — enseigne.
L' — soigné.

ConJnffaison oralcr-
)f •nsltalla campagae.

4. Le — commande.
Le — rabote.

Le — confit.

Le — arrose.

5. Le — vendange.
L' — étudie.

L' — apprend.
Le — commande.

C. Le • - )oue.
Le — chausse.
Le — navigue.
Le — administre.

il il

- POBsi défuxi.— Lo mois passé, je fin un roynge. ~ Hier

m



nn
<n-Xoçou.-Aoc«„l,I„Varbe«veoI.S„,.t.

!" en POJM„Ti'î5«« «voc son sx^^t ou „omb,„

Plunol et do la deu.S.'o';:^,';:;,^,^*
'"" »"]«' ««-v est d„

'i'u K^'iniH.

'J
«nuit.

"'< géiiiisst'iif.

Jl géniisfiaif.

Nous «HiniN«i,)ij,s.

\ ous^^énuHsi,./.

Jlagoinissjiieiif.

•''agissnis.

> ou H K«^IUÎt«'«.

"« goiiiiionr.

PCTlIi
J»> gwniiai.
Tu «ôuiiiUM.
II gémira.
Nous géniiro,,».

> ous gt^ndicx.
Il'» g<JUJ4101lt.

•J'agiraj.

3. Je gia«dis. Je g,.„„di«,„i,_ Je giaudi«.
'^' gran«iii'ai.

^

ir Accord .l« verbe avec le «,.jet _Tm
~"

^^
'"^'^""^''^""-•^«•''eqni convienne an

»• t^n bon livre/;;,,/..»;/
, .

''•^''"»^"-M.o«mr,brtUer.I. t^"l)on livre î;;,ç/;„,yLn coup de fusils ""^•

Un fardeau —
.

La pluie —
.

-. Une pierre ~ .Une mine —
Une flèche

—

"

Une balle _ .

'

3^ Une injure^.
Le flatteur -.

.

Le sommeil —

*

Vn babillard —

'

4. Le soleil _
.La terre .

.

Lea étoiles -1

,

La nier —
.

5. Le veut —
.

.

La losée
.

Le tonneiTo —
.

Le beau temps '—
.

6. Le feu — .

L'eau —

.

Le sel —
.

Le pain —
.



Bc le Sujet.

' tJstaii plnriol ei
sujet vous est du

'iiidfeatif, A rii.iparfâit

FCTl'Iî

Tu K<5uiiia«.
Jj gétnhu.
JVoiis géiHiroii».
Vous gt'^njiR'a.

Ils gCiuivout.

•J'agirai.

48' Leçon. - Accord du Verbe avec le Sujet. '",7

piiuiLi. j,x.
.
Le ad et la terre publient la gloire de Dieu.

}' ^f/i*"" "^ «'""M"»"*"*— c
•""ino jtu 1 ti Di".H . ilucvir, pcrcfwir, vendre.

aa

rués. DK L-jXl). IMl'AKFAn
ï. Je dois. .Tftdovais

Tu doÎH
II doit.

Xoua dovoiiH,

V'oiirt lUiSc/..

JIrt doivent.

L*. .T(^ perçois.

'J'ii devais.
II deviut,

Nous deviona.
A'oiiH deviez,
llrt devaient.

•Je percevais.

PASSÉ Dl';i l\x rL'TLU
.To du«. Je devrai.
'i'ii dns.

II dut.

iNoim dinnes.
Vous dûtes.
Jis durent,

de perçus.

Tu de\TUH,
Il deviji.

Xous devrons.
Vous devrez,
ils devront.

J«! percevrai.

•To giandirai.
il .!<' vends. J<. vendais. j,, vendis. Je vendrai.

« <l'ii convienne an

tillor. tonraer.
;
rafinîfhir. réjonir.

^rer.tiourrir.bi'tUer.

nnniCao. ~ L'i»

II. Accord <lu verbe avec 1«» «Il iof t„„.a»ec le .sujet. - Trouve/. „n troi.si^,ne H„jpt, „„ v„rl,e.

K Bombp. ranoii. foutaiup. hoilo"-.»

ï. Ln eloclie. I„ tocsin. VJiorhne sonnentUne ninie, Ja fondre, une - «'datent
Ln ruisseau, une source, mie _ murmurentLn orage, le tonnerre, le — grondent.

T
»\:^^^"'''''''

?n ^'V''^"'
'" - ')ourdonnejit.La pie, la corneille, le ~ jasent

L'af,''nean, la lirebis, le —'bêlent
Le rosBi^juol, le canari, la — cLantent.

S. Le soldat, le médecin, le - .<=« dévouentLo joueur, le nrodi^ue, le L ,, niinent
.-. vOupa,ne,le ...leur, i — tremblent.
Le mécontent, le boudeur, le - «o plaignent.
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49^ leçon. - Attribut.

— ——______
^'^VUCS sont BRILLANTES.

l'on

Vous Soy V "' P^'-t''on«.

o
'^'""^°;- Ii« perduient.

-•^emord^. JcMnordak
•^'' »:!••'''«. Jo mordrai.

r 1,1

»• J-f^ends. „,.„,„,„,.,. _,..^ -.^_
J'^'tendrai.

^

«>• Court, éternel, I«nri2n4£"' P'*»*^*"»-

'•. La rose est oihriftmnfe

T-a poire est— .
'

La violette est ~
.

2. La brebis est —
i- iHiondelle e.çt — .

'

ï^a Jouve est —
.

La mouche est —
.

3. Le firmament est —
l^a pierre est —

.

La rerrr est — ,

'

Le soufre est — .

4. L'avare est — .Le charlatan est —
Le savant est ,

L'hj-pocrite est ~i .

T A^*' Chinois est —
.Le Français est —

Le Grec est—
.

Le Prussien est—

.

(}. La vie est —
.L éternité est —

.

i.0 plaisir est —
Le ciel est — ,

'

Con,iugai8„n oral« i> . .

*

'ati.4<À''j^.j^ «_



iction quo l'on
jrillantes.

|g;^
A l'imparfait, .n

FCTUR
«Te porJnu.
Tu perdra»,
I' pordra.
Nous perdrons.
V ous pordrez.
lU peidroot.

Jo mordrai.

JY'tondrai.

nt.

"Hl'é ï'blsfoire

50< leçon. — Texte à expliquer.

LE LOUP KT I/aONEAU

Lft raison dn plus fort «st loujdurs la rncillourc •

NouH l'alloriH nutntrêr font à l'heure.
'

Un agneau se dénaltérot
Dana le courant d'une onde pure.

Un loup survient à jeun, qui cliereliait aventure,
Et (|ue la faim en ces lieux attirait.

" Qui te rend ei liardi de trou))ler mon breuvage ?
Dit eet animal plein de rage

;Tu seras châtié de ta témérité.
~ Sire, répond l'agneau, que Votre Majesté

Ne se mette pas en colère ;
"

Mais plutôt quelle considère.
Que je vas me désaltérant

Dans le courant,
Plus de vingt pas au-dessous d'elle

jEt que, par conséquent, en aucune façon,
Je no puis troubler s:;, boisson.~ Tu la troubles, reprit cette bête cruelle,

Et je sais que de moi tu médis Tan passé.— Comment l'aurais-je fait, si je n'étais pas né î
Reprit l'agneau

; je tette encor ma mère.— Si ce n'est toi, c'est donc ton frère ?
-- Je n'en ai point. — C'est donc quelqu'un des tiens T

Car vous ne m'épargnez guère,
Vous, vos bergers et vos chiens.

On nie l'a dit ; il faut que je me venge."
Là-dessus, au fond dos forêts.

Le loup l'emporte, et puis le mange,
Sans autre forme de procès. La Fontaine.

A défaut de raison, le mécJiant triomphe par taforce.

ÔH

. DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
LE LIOK MISÉRICORDIEUX

Un lion du grand-duc de Tosca' r,, étant sorti de la ménagerie,
entra dans la ville de Florence et y répandit beaucoup d'épou-
vante. Entre les fugitifs, il se trouva nne femme qui portait son
entant dans ses bras, et nui le laissa tomber. Le lion s'en saisit,
et il paraissait prêt à le dévorer lorsque la mère, transportée du
pi-.. I, i„.!t^, ,i,.^i,\t.,nL-in. viu iTi naniiu, nuuaiiiji sur SCS pas, se jeta
aux pieds du lion, lui demanda son enfant. Il la regarda fixement:
ses cris, ses pleurs, semblèrent lo toucher ; enfin il mit l'enfant ù
terre sans lui Avoir fait le moindre mal . .

.

La ILvnpii:,
luili^ncz les uoins et le» pronoms porsonuols qui sont sujot^ d'un rerb«w

il:y II



K) 51- leçon. ^ Accord de l'Attribut avec le Sujet.

SUN -!.Ev'''^/;ï
s'accorde en genre et on nombre avec le

es? au ^^ini:ir^';:s^^t ^--T-est au féminin et au pWÎ. ^ ^ ^ '"^^^ richesses

^^^^P^l^^^xtT^clZ?r%7^^^^^^^ '* »™ ^"«''nno dusingulJer do chaque

1. IXD.;;»".

Imp.
I'<M. iléf.

Pas. ind.
-Pos. an t.

Plus.q...^,,

Fut.

Pat. an t.

Je chasBo.

Jo cliasaaii».

Jo cliajsoi.

.raichasaé.

J'eus chassé.
J'avais chassé.
Je chasserai.

J'aurai chassé.

•Te sorte. *^« gagne.

2. CoND.2^)-. Je chaascraii».
Pas. {bofor.) J'aurais chassé. _ —
Pas.{ïl^jor.) J'eusse chassé. _ ~
.SCBj.2)r. Que jo chasse. _ ""

^pP' Quejecuassassc. —
„?*• Quej'aie cJiassé. __

~~

Ilus-q.-p. Q. j'eusse chassé. _ ~
ir. Accor<l.«rattHb„tavec le-^et.- Ajo.Uez „„ attribut* L.pW
i- fS!!l^^£^^^'-^--' 3- rationt. profond. scintiUant

fa 4. Olouton, orgueilleux, laborieux.

T 'F^nl'
^"ï"'^^ '°°'. •'^'«"santes, récréatives, --L Effhse est une, sainte, catholique, _ ' *

Les-bons écoliers sont sages, polis, 'aimables, pieux

f p

, -«".-v/x^uiauif, repoussant

T ?: .f^9
Saguenay est large, calme, paisible -

liof^!-f' '?f
^""pntos, lumineuses, é o gnécs*La chante est humble, généreuse, dôvouéef- .

'
~" *

T 1'
^^^ '^"P^ ^<*"' voraces, méchants cruela

Les abeilles sont diligentes, actives, disciïuiées; -

.

Hi^?jtfflrhSl-e-;,^«"^ '-^/m-.-Av»Wder J'ai .rrosé le Jardin.-



ec le Sujet.

nombre avec le

s. Dangereuses
e sujet richesses

lu singullw do cliaqu«

J« gagne.

itribut k la phraae.

I. scintillant,
ieux, luboiiecx.

IX, .

isante,—

,

osé le Jardin.—

52- Leçon. — Accord de l'Attribut avec le Si^jet. Ul

95. Quand un attribut se rapporte à plusieurs sujets, on
le met au pluriel. — Ex. : le tigre et le lion sont cruels. •

96, Quand un attribut se rapporte A plusieurs sujets de
goures ditTéients, on le met au masculin pluriel. — Ex.:
La dureté et l'orgueil sont odieux.

T. ViTlwH i\ coujuBiier. — ('on)uguez i\ lu "o pcrsçuno du gingiilicr do chHqae
toiiipM Ion verboH : ffuérir, bdtir, saitrir.

1. Isv. pr.

Imp.
Pas. <lv/'.

Pas. ind.

Pas. ant.

Pluft - q. -p.

Fut.

Fut. ant.

2. CoND. pr.

Pas. (Iro/or.)

Pas. (30 /or.)

Impék.
Sl'bj. 2»''

Imp.
Pas.
Pltts - q. -p.

Tu gm'ri*».

Tu gurrisHuis.

Tu gu jris.

Tu as guéri,

'l'u euH guéri.

Tu avai.4 guéri.

Tu guériras.

Tu auras guéri.

Tu guérirais.

Tu mirais guéri.

Tu eusses guéri.

Guéris.

Q. tu guérisries.

Q. tu guérisses.

Q. tu aies guéri.

Q.tu'eusses guéri.

Tu hdtis. Ta saisis.

II. Accord de l'attribut avec le si^ct.— Ajoute» un attribut à lu pliruHe.

1. Instructif, moiissoux, profond,
'i. Oûliciuux, éluucù, oiu1iaum6.

X Adroit, slorinuT, rafralcliissaut,
1. Ciu'uassii'r, suL taire, vuuimuux.

I. L'histoire et la gôngrapiiie sont attraviuites et — .

L(i St-Laurent et le Makenzio «ont larges" et — .

La bière et le eidre sont fermentes et — .

2. Le peuplier et le sapin sont tlroitset —
La Iraiso et la groseille H(tnt vermeilles et —
La rose et Ui lis sont odoriférants et - .

3. Lo singe (.'t récnreuil sont agiles et — .

La charité et le dévoûment sont honorables et — .

La figuo et lo raisin sont délicieux et — .

4. La ch^ lette et le hibou sont sombres et — .

La vipère et lo scorpion sont dangereux et — .

Le vautour et l'aigle sont voraccs et — .

Conjiiffalson oralo. — PasuA indéfin
— L'ttu detui»!- j'ai gagu6 l«> gruu<l prl4

it»'. — llii»r j'ai iMurimru h> t;iiii).>ii.ijp»

IM



^

62 àQo leçou. — Complément direct.

y? Lo complômeiit direct est celui qni romnlptr.directement, c'est-à-dire sans lo secours d'une nr/noTiUo?
1 «dee i otnmencôe par le verbe.

1"« poumon,

98. Ou trouve le complément direct, en olaraut imv
it:» cuobcs.— Ex. : J ame Dieu

; faime qui ? Dieu.

Il apercevait.
Il aperçut.
Il a aperçu.
Il eut aperçu.
Il avait aperçu.
Il apercovru.
Il aura aperçu.

7,}:J^^-^"'-
W^Voi'çoit. 21 attend lldéfcna

Tas. fié/.

JPas. ind.

J*a8. ant.

I*liiS'q,'iK

Fut.

Fut. ant.

2. COND. pr. Il apercevrait. —
Fus. (lr»/or.) H aurait aperçu. — ~"
Faê. (:!«/"••) Il eût apei^n. _ ~
SuBj. 2»'. Qu'il aperçoive. —
Jwi>. Qu'il aperçût. — ~
Fas. Qu'il ait aperçu.
Fluc-q.-p. Qu'il eûtapcrçu. _ H
n. Couiplémeut direct..- Donne, un oomplômont direct au verbe.

4. Cœur, ©«prit, mèro, vertu.
. •>. Bravo. cLUtiniont, esprit, aantô.

0. Ame, womlo, piudouco, tcnip>.

4. Le ciel récompeuso la —
La colère trouble le — .

Lo bon fila chérit sa —
'

La scieuco orne 1' .

..' J,.*"***',"»*™,»"'®' Panvro, travail.
-. Uiuutait, oiifanoo, môuhunt, ouvrier
J. Dieu, eip6rienco, patrie, vice.

1. L aumône soulage lo panure
Lo maitro récompense lu— .

L'étude exerce la — .

L'aveu excuse la — .

2. Le remords punit lo—

.

Le salaire rétribue 1' .

L'ingrat oubUo le — .

La fable instruit 1' —
,

3. La paresse enpndre lo— . G. L'espérance réjouit'!'

^. l^rS?'. f^*- °°i - • L'étourJi penl lo - ~"
'

f: ïî^ entrio
'' ~ • LapolitesJe cba^^otôutlo - .

' -'^-«cn prie ~ . Lo vieillard pratique la- .
'

boSelS""""'*^'*'-^'"'"'- **'''^'^--J« "^«Inû U m«l.-Jo.WfeuaraiIa

5. Lo jeu délasso 1' ~ .

Le paresseux mérite un — .

La gloire récompense lo -1

.

La gourmandise altère la —



ect.

qui coinplèto
me proposition,

plaçant aprè;,
Js, et quoi 1)0 ni
t Dieu.

I singulier do chaque

II dé/cnd.

au verbe.

'ro, vortu.
k> esprit, aanté.
iduuuo, tenipi.

pcuso la — .

lo — .

8a — .

te un — .

Bnso lo —

.

Itère la —

.

youit I'—

.

letoutlo — .

[00 la—

.

— Jo dwft'udiai Ift

W Loçoa. — Complément indirect, 03

99. L«» complément indli'ect est celui qui complète lo
sons (lu verbe indirectement, c'est-à-dire à l'aide des pré-
positions ù, de, en, par, etc.

•
' ^T}'V ^ *'"»J"K«o»-— Coi\iiir .. Ml pluiiol do cljjMiuo tompB. loa vi rlx» •

i. IXD.jx-. Nous Biglions. Voua /•érissiz, lia tordent.
Iinp, ^0U8 signioiis. - .

l'aa. itéf. Nous BigiiAineK. - _
l'as. ind. Nous uvous 8lgii»\ — __
Pas.ant. Nous oûiiios signé. _
riu»-q, 2>. Nous avions «igné. ««
Fut. Nous «ignei'ous. .^
Fut. aiif. Nous aurons signe'. «_
M. CoNi». pt'. Nous signerions. — ««
/'rt«.(lio/oj-.)Nou8 aurions signe. mm
/'«».(2o/o/'.) Nous eussions signC'. — «.
iMPKit. Signons. _
SuBj. i»: Que nous signions. — «„
Iiiip. Qno nous signassions. —• »,
J'(w. Que nous uyous signé. — _
Plu»-ij.-jiK Q.uous eussions signé. — »_
U. Coiiiplémeut indirect.- AJoutoz nu tuiiii.16ii.uut iudbect k la phrase.
1. L6gèret6, magistrats, paresse. 3. Honte, prière, pnissanrp.
'-'. Lcononno, plmmr, travuU. 4. Cau.aruilc, llattouirpauvre.

1. Lo bon citoyeu obéit aux (.licfs, aux lois, nux manistmis
L.e bon clevo tnonipho do la piuc^fHc, tle rcnmii, do la — .

"

La lïiidèro naît de la uégligcuce, do la prodigalité, do la -1

.

,ar f•J"'^'"*'"^*^
*^^* produite par l'activité, par la bonno couduiti-,

L'honuuo pariait renonce aux richos-scK, aux houuours aux

L'esprit bo forme par r.rude, par l'expérieuce, par le — .

3. Les œuvres de Dieu parlent do sa bonté, de ea sagesse, do
Sel —^ , "7
Le vice aboutit à la misère, au dét^houneur, à la —L ame se fortifie par l'épreuve, par la souffrance, par la— .

Le
. Le sage se méfie do l'ambitieux, de l'égoïste, du —

"^ chrétien domu! anv infivmoii oux- «i-n'»"''"" —i-
igueilleux est méprise de ses amis, de ses inférieur de ses

€oujugttl8on oralf. — 1
i*« ruai la patrie.

'utur «»mi>te.— J'obéirai toigoui» à rEgî/so.—J«

»-*-**. fc»^ I.'. •»*. 'tt^.,
'^



G-i 55 Leçon. - Texte à expliquer.

3C-r>'^

I.K RENARD KT LKS RAI3IXS.
Certain renard gascon, cVautroH disent normand.
Mourant presque de faim, vit au haut d'une treille

Des raisins mûrs apparemment,
Et couverts d'une peau vermeille.

Le galant en eût fait volontiers u)i repas
;

^lais comme U n'y pouvait atteindre ;

Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour des goujats,"
FiUl pas mieux que (le se plaindre? La FontaiîsTî.

V ttiehid"^'^"^
^"' "* ^^^^^^'0"^ ^'«^ <''*<>«« queparcc qu'on nepeut

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
L ASSEMBLKE DES AXIMAUX RÉUNIE POUR ÉLIRE UX ROI

1. l.e non étant mort, tous les animaux accoururent dans sonantre pour consoler la lionne sa veuve, qui faisait retentir do ses
cris es montagnes et les forêts. Après lui avoir fait leurs compli-
ments, ils commencèrent lelection ^'un roi : la couronne du déllmt
etaij au milieu do l'assemblée. Le lionceau était trop jeune et trop
taible pour obtenir la royauté sur tant de fiers animaux. " Laissez-moi croître, disait-iI

;
je saurai bien régner et me faire craindre àmon tour. En attendant, je veux étudier l'histoire des belles ac-

tions de mon père, pour égaler un jour sa gloire.
~.— Pour moi, dit lo léopard, jô prétends être couronné, car je

ressemble plus au lion que tous les autres prétendants.— Et moi
dit I ours, .je soutiens qu'on m'avait fait uno injustice quand on me
preiera le lion

;
je buis fort, courageux, carnassier tout autant que

lui et j ai un avantage singulier, qui est de grimper sur les arbres.-Je vous laisse ajuger, Messieurs, dit l'éléphant, si quelqu'un peutme disnu er la gloire d'être le plus grand, le plus fort et le plusbrave de tous les animaux. ^

3.-Je suis le plus noble et le plus beau, dit le cheval.—Et moi
le plus lin dit le renard.-Et moi lo plus léger à la course, dit le
cert.— Uu trouverez-vous, dit le singe, un roi plus agréable et plus
mgenieux que moi ? Je divertirai chaque jour mes Buiets. Je res-
semble meine a, l'homme, qui est l(i véritable roi dô la nature

"

1.0 perroquet alors Harangua ainsi: "Puisque tu te vantes d<!
ressembler a 1 homme, je puis m'en vanter aussi ; tu no lui ressem-
bles que par ton laid visage et ].ar quelques ç'rimaces ridicules-
pour moi ]o luiressemblo par lavoix, «pii est la marque de la
raison et le plus J)el ornement de riiomme.
4.—Tais-toi, maudit causeur, lui répondit le nnge, tu parles

ina.H non pas comme l'homme; tu dia iovi^oin-n la mémo chose!
sans entendre co que tu dis. " L'assemblée go moqua do ces deux
mauvais copistea de l'homme ; 1 1 on duima U couronne à rélé-
pih yt parce qu'il a la force et la sagesse, sans avoir ni la cniauté
des betes furieuses m la Potto vanité de tant d'autres qui veulent
toujours paraître ce qu'elles ne sont pas. Fi^nelox

'P.

1 ., , „
„,, -,,.x-„„. 1 . ;,

••"• — . ....(-1.1 »ni.. lia I iiiuji-niii ; iinnBin:;(i.



56^ Leçon.— Verbes en CER. 65

FONTAIN'K.
u'oti 7iepeitt

! UN KOI
nt dans son
entir de ppk

?nra compli-
10 du défunt
3une et trop

. "Laissez-
! craindre à
i belles ac-

'nnc', car je
.— Et moi,
aand on me
autant que

' les arbres.

Iqu'un peut
t et le plus

il.—Et moi
nrse, dit le

iblo et pIuH

s. Je rcH-

* nature.
"

i vantes de
lui rosfjcm-

ridicuk'H
;

•que de la

tu parles,

îmo chose,
B ces deux
io à l'C'ié-

la cniauté
|ui veulent
KLvON.

'î «Inné In S»,
• «Unâ la 4*.

101. Los verbfîs ea cer prenvient une cédille sous le g

final fin radical devant les lettres a et o, afin do lui conserver

la prononciation du présont de rinûnitif.— Ex.: ./élançais.

I. Verbe» à conjngiier.— Con.juîïuez, au présent do l'inilicatif, ù. l'imparfait et

au paasô dôâui, lua vorbod : percer, prononcer, commencer.

PnÔSKNX DE h'iND. IMPARFAIT

1 . ,Te perce.

Tn perces.

Il i)erce.

Nous perçons.

Vous percez.

Ils percent.

Jp perçais.

Tu perçais.

Il perçait.

Nous percions.

Vous perciez.

Ils perçaient.

2. Je prononce. Je prononçais.

TASSÉ DÉFINI

Je perçai.

Tu pei-.^as.

Il perça.

Nous perçâmes.
Vous perçâtes.

Ils percèrent.

Je X vononçai.

3, Je commence. Je commençais. Je commençai.

II. Accord (lu verbe avec le sujet.— lîomplacez le tiret par uu vtrbe aa
prûscut do l'indicatif.

DEVOIRS DES ENFANTS ENVERS LEURS PARENTS

1. Dormir, ôtro, travailler, veiller. 52. Devoir, ôtre, manquer, pouvoir.

1, Enfants, apprenez quels sont vos devoirs envers vos parents,

car vous no serez heureux qu'en y restant fidèles. Vous — à vos
parents un grand, objet do soucis. N'ont-ils pas sans cesso devant
les yeux vos besoins de touto sorte, et no faut-il pas qu'ils fatiguent

wms cesse aûu d'y subvenir? Le jour, ils — pour vous, et

la nuit encore, pendant que vous — souvent ils — pour n'avoir

pat!, lo lendemain, à vous répoudre :
" Attendez, il n'v en a pas."

2. Si vous ne pouvez maintenant partager leur tâche, eflForcez-

V0U8 au moins do la leur rendre moins rude par lo soin (juc voua
prendrez do leur complaire et de les aider selon votre âge avec une
tendresse touto filiale. Vous — d'expérience et do raison

;

il — donc nécessaire quo vous soyez irnidéa par leur raison et leur

expérience, et ainsi, selon l'ordre naturel et la volonté do Dieu, voua— leur obéir, prêter ù leurs conseils une oreille attentive.

CovJuBsiauu orale— l'uiur, —J'huuureiai les vleillaids.— J'obéirai aui
loi».

l



6i} 57t Leçon.— Verbes en OER.

'^'^S^à^^'^^:^^^^^^^^^ l'i-ParfWt.

fjor^r^^Z T
"^^^^«^A'T TASSÉ DÉFINI PRÉS. DU SUBJ.

Tu ruio/ T
'''"^''''?-

i° ''^""S^^'- Q«« je 'ange.

II 4n"f ?^ ''"^'T'- ?^" ''^"Soas. Que tu ranles.III ange. I rangeait. Il rangea. Qu'il ranffo

Ils ïanS tT
'''"^'''^-

tY*'"'
rangeâtes. Q. vous rangiez.Ils langent. Ih rangeaient. Ils rangèrent. Qu'ils rangent.

2. Je^loge. Je logeais. Je logeai. Que je loge.

^^J^
Accord «lu verbe avec lo «nJet.- -EcDopIacez l^tiiet par un reibeà l'im.

LES PAUVRES ET LES MALADES

1. Aider, donner, faire, porter. 2. Apprendre, attendre, écarter, voir.

1. En rentrant de nos promenades à la campagne, notre mèronous - presque toujours passer devant les paiivros maisons dèsmalades ou des indigents \lu village. Elle î>procS de e"»
ï!ti f '! ~ *ï"^l'ï"^"

^°°«^"« ^'^ quelques remèdes. Nous pldans ses visites qiiotidiennes. L'un de noui _ la cliarp e et l'Imile

coTn'îeS.^"""'"
M-Bés; l'autre, le. bandes dcTngo poIm^s

2. N us — ainni à n'avoir aucune de ces répueuancea nui ri.ndont plus tard 'homme fail,lc devant la malidifSo^à ce^qm souffreiit, timido devant la mort. Elle no nous - pas des pluïaffreux spectacles de a misère, do la douleur et mémerragoEJe la - Bouyent debout, assise ou à genoux au chevet Xre«grabats des chaumières, essuyer do ses mains la sueur LdeSpauvres mourants, leur réciter Ina nri^.r^- ^n IV-!"! l:î-„^ .^?
et elle - patiemment des heures entïères^que leur âme eûtnSa Dieu au son de sa douce voix.

^«r «wnc eue passo

Lamartine.
Coi.Jugal8ou orale- Iwpérat if.-Secoma les pauTrea.-Somosc U« aïolaUci.
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68» Leçon. — Exercices de conjugaison. ô7

*f'a..^^tA=l''f^
coniinfuer,- Conjuguez, au présent, à nraparfaitde rinOlcatlf

«t au présent du subjoncUf, les veiboa : bénir, parUrTcormnër.

PRÉSENT DE l'iND. IMPARFAIT PRÉSENT DV SUBJ.

Que je bénisse.

Que tu bénisses.

Qu'il bénisse.

Que nous bénissions.

Que V0U6 béniesiez.

Qu'ils bénissent.

Que je parte.

1. Je bénis.

Tu bénis.

II bénit.

Nous bénissons.

Voua bénissez.

Ils bénissent.

2, Je pars.

Je bénissais.

Tu bénissais.

Il bénissait.

Nous bénissions.

Vous bénissiez.

Ils bénissaient.

Je partais. 1,1

3. Je consens. Jo consentais. Que jo consente. m

, écarter, voir. pidé*fiuT* •*"*""^«*»**«»««»\i«t-K«"'placeale tiret par un verbe aa

'er xiioniunt, ~si

LK3 POMMES

1. Apercevoir, desccudic, glisser, reinpUr. 2. Etre, paraître, rester, vouloir.

1. Un niatiu, le petit Georges — de sa fenêtre, tlans le verf^cr
voisin, une grande quantité de belles pommes rougea éparses sur
liierbe. GeorgeH — au plus vite, il se — dans le jardin par une
ouverture qui se trouvait dans lu baie, et — de pomiuea les i.oeheB
de sa ve8t4i et de son ;pantalou.

2. Mais tout à co.up le voisin — à la poite du jardin avec un
bâton a la niam. Georges courut vers la haie et — sortir par
vj trou par lequel il était entré. Mais le petit voleur— pris dans

1 étroite ouverture à cause de sea poebea trop remplies. Il futoblijré
(le rendre lea pommes qu'il avait dérobées, et — en outre sévère-
ment puni de son larcin.

SCUMID.

trîïp"iS";WTow.:-^
^'"^^'""^- - ^''^ '^^»'"^*' J"'" '' ^'«^^ ^''^^''^- - ^*

w



es 09»; Leçon.— Ex^^rcioes de conjugaison.

PASSÉ INDÉFINI rLUS-QUE-PARrAlï FUTUK ANTÉUïEUIt

1. J'ai agi.

Tu as agi.

Il a agi.

No as avons agi.

Vous avez agi.

lia ont agi.

2. J'ai vu.

J'avais agi.

Tu avais agi.

Il avait agi.

Nous avions agi.

Vous aviez agi.

Ils avaient agi.

J'avais vu.

J'aurai agi.

Tu auras agi.

Il aura agi.

Nous aurons agi.

Vous aurez agi.

Ils auront agi.

J'aurai vu.

3. J'ai ri. J'avais ri. J'aurai ri.

Vi'l

BvIîkulrpSd "difïïo^nrJ£
sujet.-1'aites . ,vo lo sujet <l-un dca verbe.

1. Boude, sonffVez, travaillons.
2. Uonuo, mouit, obûisseut.

3. Econoiaiae, honorent, pardonne.
i. lustruiseut, riez, passeut.

1. Vous qui souffrez, cherchez votre consolation daus la

L'enfant qui — lait preuvo d'un mauvais caractère.
i\ou8 nous goûtons la joie et le bonheur.

2. La main doit se cacher aux regards des hommes.
L.e8 soldats préparent de bons défenseurs à la patrie.Un Dieu est une grande leçon pour le chrétien.

fautet
^"^ ''^'"^*'''" ''^^'''"* lui-même le pardon do ses

Les récompenses sont celles qui sont méritées.L ouvrier a une réserve pour les m»" ••»•
îours.

^4. Les joies - - ue peuvenf, entière- , «* : t jfairo Je cœur,
V ouB , pensci! à ceux qui souffreat ».* eurent.
Les livres valent mieux que ceux qm plaisent.

^V^^"!:aùTu%W:"^'"''^-"-'"'^ '-"-^«--""t dc« bioufaita reçu,,



60" Leçon. — Texte k expliquer. 69

l ANTERIEUIl

d'un doa verbei

tion daus la

irduu do &ea

l/KXFANT ET LK JARDIXIER
Un rnannot découvrit au pied d'un vieux prunier

Un gros ver blanc, et le tua bien vite,

En accusant cette f o^cance maudite
Do miJle maux. Le jardinier

D'applaudir
;
puis mon drôle

Gnmpo sur l'arbre, attrape un hanneton
;

Vite du fil, ensuite la chanson :

" Hanneton, vole, vole, vole. .
."

Lo jardinier laisse faire l'enfant,

Et lui dit : " Mon ami, quelle idée est la vôtre î
Vous tuez l'un, vous jouez avec l'autre

j

Les deux no font qu'un cependant :

Ver blanc, il ronge la racine
;

Et hanneton, il dévore le fruit
;

•Sous une forme, il est voleur do nuit
j

Et sons une autre, il assassine.

Quand on h juge sitr la iwi/jr,

Voilà comme \ùi fripon séduit."

VlTALtS.
Il nefaut ])a8 juger des gens sur Vapparcnce.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
I/ANE

1. L'âne est de son naturel aussi humble, aussi patient, ftUssî

tranquille, que lo cheval est fier, ardent, impétueux ; il souflfre

avec constance, et peut-être avec courage, les châtiments et les

coups
; il est sobre, et sur la quantité et sur la qualité do la nourri-

ture; il se contente des herbes les plus dures, les plus désagréable*,
que le cheval et les autres animaux lui laissent et dédaignent ; il

est fort délicat sur l'eau ; il ne veut boire que do la plus claire,

aux ruisseaux qui lui sont connus j il boit aussi sobrement qu'il

mange, et n'enfonce point du tout son nez dans l'eau, par la peui"

que lui fait, dit-on, l'ombre de ses oreilles.

2. Comme l'on no prend pas la peine de l'étriller, il so roule
souvent sur le gazon, sur les chardons, sur la fougère ; et, sans se
soucier beaucoup de ce qu'on lia Sait porter, il ne couche pour se
rouler toutes les fois qu'il le peut,et semble par hl reproclu-r à son
maître le peu <lc soin (|u'on ])rend de lui ; car il no se vautre jjas,

comme le cheval, dans la fange, et dans l'eau, il craint mêrnc^ de
^c tnouillcr îos pieds, et se détourne pour éviter la boue ; auêisi

a-t-il la jambe jdua sèche et plus nettn que lo cheval ; il est

susceptible d'éducation, et l'on en a vu d'assez l>ien dressés pouf
faire curiosité do spectacle. Kuffon.

In4\(|n«a, d«p8 U Ire dictée, 1m wliectlf^ (v\i eoftt ^ttriljatJi d^sU^Ç. ÎM

n

i II

s i

« J



70 61" Leçon. -Exercices de conjugaison.

PRÉS. DE L'IND. PASSÉ DÉFI.SI

I. Je vais. J'allai.
Tu vas. .^
II va. .

Nous allons. __
Vous allez.

.

Il vont. ._

r» j
.josai». Jésus.

Fr.TUR SliUiLE FUts. DU SUBI»

J'irai. Que j'aille.

Je Baural. Qyc je sache.

a Je veux. Je voulus. Je voudrai. Qoe je veuille.

I

n. Ac,»M d„ verbe „ee le .U.t.-iJ„„te „„ „,t, , ^^^^^

f

iJf:|S:rS;*:^^^^^^^^^^^^^ ""-ne. - .

l.<. lolunr dovalrsc, force, |)ille, arrête, troiti . «ULe gendarme smveille, ar/éte/euchaiio, -
.

'~'

Conjugrals'
«ovvir— Je u(

-aie— r,'A,CTi« de Vindicat!/. ..
' pna KUBçz la jjramnjuiw.

mx pas luanfjucr aq



son.

lf.au ihiêéé «iéiînL
ivoir, vouloir.

nts. DU svm.

iue j'aille.

e je sache.

BP Lêçon. — Exercices de conjugaison. 71

I. Verlie» \ eonjnflrner— Con.ingucz, an présent de l'indicatif, au préacnt et à
l'imparfait du subjonctif, les Torbes : dire, mettre, servir.

PRÉSENT DE L'iND. PRÉSENT DU SUDJ. IMPARFAIT

1. Je die. Que je dise. Que je disse.

Tu dis. ~ _
Il dit. — —
Nous disons. —
Vous ditee. — >_
Ils disent. — •_

2. Je mets. Que je mette. Que je misse.

je veuille.
3. Je sers. Que je serve. Que je servisse.

tirase.

>T, s'échapp«r.

,-—.f

»

—
•

luanc^ucr bq

II. Chansement de totir.— Mettez le vorbo à l'impératif, à la deuxièroo
personne du pluriel.

1. Dans le péril, j'attends do Dieu le secours nécessaire.
Dans le péril, attendez de Dieu le secours nécessaire.
Eu présence d'un magistrat, je suis plein de respect.

En étudiant l'histoire, j'admire surtout la gloire de S. Louis.

En retour des bienfaits, je montre un cœur reconnaissant.

2. A la patrie en danger, j'offrirai mon sang et ma vie.

Aux larmes do l'orphelin, je laisse mon cœur s'attendrir.

Aux bons avis d'une mère, je me rendrai avec amour.

En parcourant do beaux sites, j'élève mon âme vers le Créateur*

Conjugaison orale

—

Prigcnt de Vindicatif. -^ Je prie lo Seignenr matin
el Boir.™ Jo uo perUs pae le temps d»

'

^m.



72 03-^ t«çon. -~ Exercices de oonjngaisoi:

l»n'paTa'flâ^e?ter«ïïuar^^^^^ , .imparfait

Î'UÉS. DE L'IND. IMPARI. AIT PASSÉ DÉFINI .UTUU SIMPLE

'. Je lie.

Tu lis.

Il lit.

~
NotiB lison».

Vous lisez. «,
Ils lisent. .^

Je lisais.

2. Je crains. Je

Je lus. Je lirai.

5_cra.gnais. Je craignis. Je craindrai.

3. J^boîs. Je buvais. Je bus. Je boirai.

S !

II. Changement de tour.- rimiez la pLrase négative.

1. r-P travail nui coûf(MÎonno do sériout ivsnlMf»Le .0 dat qu, a ./,, courngo est esti.nl o7e« c "
f^*''

Ln Ulé qu, obéir, à sos parents se .../.nn.t.,,' Yl'fl

Lîi

Le terrain qui

2 Répon.lcz qunnd le profes^^our vousinforro-oLisons le« livres qui nous rendent meilleu -f °
Ecoutons un ann nnî iu>no j^,,,.,.„ .i.. Y'/'^^^^' .,

Conjncafson orale, — Tmnrtrfnit »•-._ •

'Peudwjtkavacaiiço^j/cttSTivrwSf' '^"""* l''
'•'C"". J'-Vonfal. bien.



04' tcçon. — Exercices de conjugaison.

T. VcrbPs i^conjupner.— Conjngncz, nn prdsrnt ilo l'indiontif. ù Vimpnrfait,

a« pasHé rtôfiui et au Jutur simple, le» verbea : écrire, tenir, prendre, offrir.

PUES. DK l'iND. imparfait PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLE

1. J'écrie. J'écrivais. J'écrivis. J'écrirai.

Tu écris. — — —
Il écrit. — — —
Nous écrivons. — — —
Vous écrive?.. — — —
Ils écrivent. — — —
2. Je tiens. Je tenais. Je tins. Jo tiendrai.

• \ Je prends. Je prenais. Je pria. Je prendrai.

4. J'offre. J'offrais. J'offris. J'offrirai.

IT. Changement de tour.— Donnez à la phrase le toar interrogatif.

2. Jésus-Clirist est Dieu,

Le vice est odieux.

1. Dieu est aimable.

Bien u^st-il j^as aimable t

IjH vertu est modeste.

Ija nature est belle.

L'Eglise est sainte ?

T.n pniY e^t mi trésor.

L'hommv; .di mortel.

L'âme est immortelle.

Le sacrifice est méritoire.

L'honneur est T>récicus.

L'égoîsrae est honteux.

ConingalMnnvtile.-^PMiidtMî.— t'm ilcmier, j'oas oao loagao maladie.
«- Le HI018 passé. J« ne pu» venir on classe.



grûco,

Lo balancier en „™„"'^ "j,.;,""f ' «'«vanc,,

,.. ,
Qui .n„\l|'l''™

^.-'-ji'.noi.,. San.
Si .)<î dansais rang JuP °„,„.,- ™'«"™««o ?

Uo forcé i?;ii?"'T' '',"" l'In» do
l

Ans,it,-,t fait „°,o ".r, t 'Wretc." '

Notre
a„„;4i'';C;ik°ftSr.V''«'

DlfTEES SUPPLÉMENTAIRES

contribué ù lo faii.- inlff-
J^' .^o oxcollcntc, co «ni „ ^ "

aissant les ordllos
; .^^ \'^.

"^«"luo cii inclinant Ja t7te et)OHcLe et retire les 1.4. % ^^ ^«urnicnto tron il ,11 ,

pJopc comme lo chival • m;uT;r« ' ^' ^^^'^^< n trotte et îtoaucoup plus lents. '
'"^"^ ^^"« «^'« ûiouvemcntg «ont petits et

iiis



>r. 66" Leçon. — Exercicei de coiy'ugRiion. 75

PUÉS. DE l'iND. passé DÉFINI PASSÉ INDÉFINI FUTUIl SIMPLE

Tu?oi8!°'''' '^'!I''* "^'"ij'"-
Je verrai.

Il voit. — — Z!
Nous voyous. — .^

^

Vous voyez. — —
Ils voient. _ ^^
2. Je joins. Je joignis. J'ai joint. Je joindrai.

nhe f

>cine f

ssez joli
; il

perd J ientôt
Bvient lent,

quoiqu'il en
distingue

'^ux rju'ila
a h^ yeux
^ eucore

iniidep, qui
es longues.
t Ift tête et
1 ouvre la
Ijle, ce qui
rotte et il

it petits et

liiHlicaUldiUislon-l, itnuimsséil.-.iinidansloj.Sa
^

1. — i.F.s ÉPIS DF. nu':.

Uu cultivateur alla un jour visiter ses cliamps pour voir si la
récolte était bientôt à sa raatnrité. Il e'ôtait lait accompacner par
son lils. " R<.gardo donc, papa, dit lonfant sans expérience,comme quelques-unes des tiges de blé tiennent leur tête droite et
liero; ce sont apparemment les plus distinguées; et ces autres
q'u 80 baissent presque Ju^in'à terre sont a8Hur.'>ment bien infé-
I ares." Le p« le cueillit quelques épis, et dit :

*' Regarde, mon
lus

,
yoiH-tu, cet épi qui rediOHHait (^i fièrement la tête est rout à

lait v: ; au contraire, cet autiv qui s'inclinait avec tant de
modCH. st rempli des plus beaux grains." Schmid.

2.— i.A noxTK d'l'N enfant
Le jeune Charles était parti de bon matin pour les champs. Il

marchait d'un pas alerte, foulant sous ses pieds le tapis dos prairies.
Tout d'un coup il s'arrêta, il àvnit entendu près de ' n nn petit
eri plaintif. Il logardo à ses pieds et aperçoit dans l'hi i be, emore
mouillée de rosée, un petit oiseau i-ans plumes grelot! nt. Le
pauvre petit était tombé de son nid. place à deux pas de ia dans le
buisson d"aubépiiH.. Charies, tout ému de piti". prit l'oiseau dans
fa main, le réihauffii nii instant. Puis il avança non bras à travers
le buispon, et doucement, bien douecment, il replaça l'oiseau dans
le nid à côté de ses petits frères. '• Va. pauvre jittit, di'-il, ne crie
plus; ta mère, qui te croit j)eidu, sera bien heureuse à son retour."
Et Charles, hâtant le pas, h'<'ii alla le cœur ioveux. C.nr rien ne
rend aussi heureux que d'être bon, fût-ce eiiverê un petit oiseau.

G. Buuxo.

Je aaia lo caUici.
JUcr j ocUotai un jqnjoui-' Loailî j'ase^

! I

:KHl!



70 67" Leçon. — Exercices de ooiyagalaon.

fnîl.y.*.""''? "i
«">nJ"K"«"''-.-Coninpncz, nn présent de lind,. au pufié défini, aufntur simple et au prôseut du subj., Fe» verbei ; mourir, envoyer, faire, peindre.

PRÉS. DE L'IND. PASSÉ DKFLM FUïUn SIMPLE PRÉS. DU 8UBJ.

JomouruB. Jo mourra!. Que je meure.
1. Je meur«.
Tu meurs.
11 meurt. —
NouH mourons, —
Vous mourez. —
11h meHrent. —
2. J'envoie. J'envoyai. J'enverrai. Que j'envoie.

3. Je fuis. Je fia. Jo ferai. Que jo fusse.

4. Je peins. Je peignis. Jo peindrai. Que je peigne.

II

^.-^T?^!} *'" ^«•'l'» «v«« le MiJeL-nemplacez le tiret par un ferbe à rim-
peratif, & la 2e personne du euigulier. ^ •• • uii

PRIÈRE d'un EXFANT POUR LA NOUVELLE ANNÉE

1. Faire, recevoir, rendre.

1 . Entends nos voix du haut des cieux
Quand nous t'offrons notre prière

;

Dieu de bonté, — nos vœux,
Et, pour nous rendre vertueux,— descendre eu nous ta lumière.
Des dons que nous timons de toi,— notre reconnaissance;

nous dociles à ta loi,

Dans nos cœurs atfenuis ta foi,

Et conserve eu nous l'innocence.

9. Bénir, conserver, donner.

2. nous, ô Dieu clément l

Un bon père, une bonne mère
;

Car nous les aimons tendrement
j

Protège et— constamment
Une vio à nos cœurs ni clièrc.

Et pour que ttmjours ici-bas
La paix, le bonlieur, rallt'giessf.

Partout accompagnent l-'iirs p.is,

— H leurs enfants la sagesse.

ElGOLOT.

^%'â]§î«ZrXTJilf^i!^'''' Uscmoiao piaaéej-écivi. u«ç lettr*



gaiflon.

nd., an panne défini, au
ivuyer, faire, peindre.

S PRÉS. DU 8UBJ.

Que je meure.

Quo j'envoie,

Que jo fasse.

68» Leçon. — Exercions de conjugaison. 77

I. VerbeH à coixiuRraer. — Conjuguez, au présent dii l'indicatif ot au paii»4
déllul, leu verbe» : ituiore, rire, pUnre, devoir, lurtir, nwre.

rUKSENT DE l'iNDICATIF PASSÉ DÉFINI

1 . Jo suis. Jo dois. Je suivis. Je dus.
Tu suis. -~ — _
Il suit. ~- — _
Nous suivons. — >. ._
Vous suivez. — — ..,.

Ils suivent. — — —
2. Je ris. Jo sors.

3. Je plais. Je nuis.

Je ris.

Jo plus.

Jo sortis.

Jo nuisis.

Que je peigne.

t par un ferbe & l'im-

! AXXÉR

r, donner.

eu clément I

bonne mère
;

ns tendrement

}

itamment
ira Ki clitM'c.

irs ici-bas

iir, l'ailt'gressc,

;nt;nt l'-iirs p.aa,

.".!! t'.'J'paS

In sagesse.

ElGOLOT.

j'^ciivia unç luitr^

ir. Accord du verbe avec lo si^et. —Ileiuplacez lo tiret par uuverboau
futui' aiuiplu.

A UNK MÈUK LIi JOUU DE tà\ FÉIE

1. Exaucer, pleurer, répandre. S. Dire, faire, vouloir.

1. Toi si bonne, toi ui parfaite, 2. Puis pour que tu sois satisfaite,
Qui nous ainiea avec tant d'amour, Nous ferons si bien nos devoir» !

Maman, cVst aujourd'hui ta fête ; Nous— Bans lever la tête,
Pour tes enfants quel heureuxjour ! Notre prière tous les soirs.

Pour toi chaque jour, tendre mère, Nous ne — plus de tapage
Nos voix invoquent le Seigneur; Dès quo tu nous lo déffudras.
Mais co matin notre prière Et lo plus bruyant sera sage
Avait encore plus de ferveur. Aussitôt quo tu le—

.

Dieu 1' — : sur ta vio
Il — tant de bienfaits.

Tant do calme, ô Mère chérie,

Que tu ne— jamais.

Embrasse-nous donc, mère aimée,
Oh ! presse-jious bien sur ton cœur

;

C'est notre place acc(»utumée,
Dana la j<jie ou dap.a la douleur.

Elise Moueau.

CouJagalson orale. — Paené indéfini, — Cette umiôo j'ai uppria la graiumaiie.— Co luois-ci J'ai terniiuô doux cahiers.



Il 8 69^ Leçon.— Exercices de conjugaison.

l'RF-S. DE L'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLE

Il vient.

Nous venons. _ """

VouH venez. . -^
Ils viennent.

*. Je vis. Je vivais. Je vécus. Jo vivrai.

3. Je vaux. Je valais. Je valus. Je vaudrai.

II. Cliaiigemeut de toui-_ Fuites .lu «ujet le complément et vice versa.
'

à JÎSSS^ÏSJ:;""'"
^' "''1' ''' Vomcrnéj^ar Dieu.

Le remords punit le crime. __ "~
Le sacrifice glorifie Dieu. __ —
Le temps adoucit l'aflïiction. _ "~
Le travail conserve la santé. — —
La loi châtie les voleurs. _ —
2. L'étude forme l'esprit.
La bonté gagne les cœurs.

"""

La douceurmodère la fermeté..
—

La grâce aide les faibles.

" —
La gloire couronne les élus.

—
La paix favorise l'industrie.

^~
La vertu donne la joie. «. —
La prière calme la Couleur. — —

réjuntt pr"^r'^*' - ^«*^^ imJ^m'. -J^.i coucomn. pour lo j.ru-j'.,



70e leçon. — Texte à expUquer. 79
I^IO CIIÉNE ET LE R08EAL'.

u x'«„ ^*^ S
. '°*^ "" JO"r «lit au roseau :

Un roitelet nour vnni oaf .,.. ^..„..„^ i_ ..i '
TTr. «/^.•*«l i.

• "jv,» „ «ivuuBfi iji nature :Un roitelet pour voun est un pegant fardeau,
moindre vent qui d'aventure

Le
* ait rider la lace do l'eau

Cependant que mon front au Caucase pareilNon content d'arrêter le^ rayona du sofo?!?
'

Brave l'ettbrt d(î lu tempête.
1 out vous est aquilon, tout me «érable zéphvrEncor si vous nai.^iez a l'nb.i du reuUlair^'

iJontje couvre Jo voisinai, "

Vousu'aimez nattant a «oufTrir:
Je vous delendrairt de l'oraffo •

8ur les liuraidea bordn d.i royaume du vent.La nature envers vou. me .comble bien injuste

Far?d unT.^'^T"'.'"'
'"^'^^"^^'^ l'arbus e,

T o« V
^ '

"•'^^^"•^'^
J "lî^"' quittez ce souci :l^es > enta me sont raoiuH qu'à vous redontabln» .Je plio et no romps pas. VousWezjusq^r

•
. ,V?"/''o leurs coups épouvantables,

.
iteeiste sans courber le dos ;

Du wïrJ-' ''"•" ^'^''"""^ " *"^«it ces mots,i^u Dont de l'hoiuion accourt avec furie

yuc Je Nord eut portés jusque-là dans se. flancs.
ii arbre tient bon, le roseau plie •

Le vent redouble ses efl-orts, '

r«i,M 1 •. ?' ^^^" ^"'il tlêracino

DlCTliK SUPPLÉMENTAmE
Dieu a »• <î rt;. ^'?'''/'''^'P *^^^""^ cuÉATEuu

dit: "Q'i'ïn „,a& '\,"r"^'^'^"'^'^'" 1 ^^ ^^^^^re fut. Le roi

évolution" et r c Ihit To"tTmu/;r''''
" ^"'"" ^^^««^ '^^^^

mandement d'un prince c'e« S ^ht ' '^^ '^ ^"""^ ^" ««"^ <^«m-
de ses lèvres C'est nav,^:iu^ " ,"" «*^"1 P^ti* mouvement
excellent./ 'f; !« ' L?fi™ es choses humaines, l'imago la ni":



80 71e Xeçoû.— Participes présent et passé.

120. Le participe est un motqui tientdu verbeetde l'ad-
jeciif.— Ex.: Un enfant aimant le travail; un homme estimé.

121. li y a deux sortes de participes : le participe présent
et le participe passé.

122. Le participe présent est toujours terminé par ant
et reste invariable. — Ex.: Un écolier étudiant avec ardeur.

123. Le participe passé employé sans auxiliaij-e s'ac-
corde comme l'adjectif en genre et en nombre avec le nom
au(fi H!l il se rapporte.—Ex.: Une page copuck, des airs notés.

1. Participes présent et passé. —ïronvcz lo participe présent et passé la,
prcmicro poiaouno du présent do rindicatitct du paaaô dclini des verbes suivauta :

tPallai

BOUS.

1. Aller Allant Allé Je vais
Plaindre — —
Valoir — — _«
Croire — — ««
Manger —

.
—

.

_« ._
2. Maudire — ' — ««

Acquérir — — — -«
Combattre — —

.

—

,

__
Souffrir — — ««
Coudre — —

II. Accord du participe passé.— Trouvez lo participe passé cmo rédamo lo
eus.— Demander la raison de l'accord de chaque participe passé.

CHAIILEMAGNE
1. Adinirô, choisi, éclairé, signalé. 3. Accordé, fondé, récompensé, rétabli
2. Abrégé, conquis, rendu, restitué. 4. Béni, célébré, oppriujô; reculé.

1. Monte 8ur le trônç en 768, Charlemagne,— de Dieu pour
la régénération do l'Europe, commença aussitôt son œuvre tant— depuis. Son rèp\G est marqué par des triomphes — au dehors
et une administration — et sage au dedans.

2. Rome — aux papes, les Lombards humiliés et leurs pré-
tentions — vaines, les Arabes refoulés et contenu-s, la Saxe —
et réduite à se soumettre : telle est la liste — des victoires du
grand empereur.

y. Au dedans son action ne fut pas moins efficace ; l'ordre—
,
les écoles —

, l'impulsion donnée à l'étude des langues an-
ciennes, la protection — à l'Eglise, la vertu — et le crime puni,
les lois sages publiées et observées dans tout l'empire, la fermeté
employée à réprimer les troubles.

-1. tout nous montre en lui l'élu de Dieu, le conquérant aiu
armes — du Ciel, le défenseur de l'Eglise —

, le i)ère des lettres
étouffées par la barbarie, le sauveur de l'Europe envahie par l'isla-

misrac, le grand homme digue de voir aou nom— par la postérité
la plus —
CoqJuguluuuurale.->i'((««i) j«t/<yî/it.—J'aiobtuuudel'avauctJWvut Jai lé^lé

layaija. *



lucciutul.—J ai (éiilé

72» leçon. — Participe passé. 81

lil^ô ôtrîfiî^n!^®
Passé'coiUu,^uô avec l'auxi-

an vtiDu. - hx.: La vertu obscure csl souvent m épiusék.
I. r.u-Ucli,o pas«é.-ruitoà smvvo louomd'im participe passer"

l: teé:?c.T&uar;.1iiif
''^-

i^-

^V-cUH meullé. soufré, tordu.
3. Koucliô bridé, ft^ tiàuaait -• xV'^""^-;"^".. P^donué. reiupli.
4. Ucui. ôgrutijiut-. llôuri! ve, lânct- h" a r''*^°^?-1'' f«»l"^«^lé- troublé.

1. IJiio page
i'iie fainÎJlo

IJes paroles
Des liiiits

2. Des joues
l 'ne aftairo

Des champs
Des lettres

o. Des clievuïLX
DesieuUlea
JJes poissous
Lue bouteille

4. Des enfants
Des rosiers

Uno viguo
Dos mains

r>. Une oliambre
Uno question
Uno barro
Des allumettes

G. Uno troupe
Des p<'n8um8
Un tonneau
Uno CiiUBo

7. Des eaux
Des magistrats
Des exercices
Un écu

8. Des épaules
Des élèves
Uno messe
\Ju caveau

y. Une fauto
Des compliments
Uno boufo
Des éloges

I. Accord du participe ,m.sé. -Trouve, lo participe rCclamé par le sous,

uimu^o, loiicitc, ujoiu. 4. Accompli, iidouci, boni, multiplié.

L'iiXFANT LAnOUIKtX

a.juuc modeler à «es camarades
; il e.t ..^(.H^r^^

:i. Ses parents bout - pur bou applicaliou
; ils lui donnent de»

Ji. L'eufunt pieux u\.«t pus - pendant «e« prièrce : 8ea mainssont - ses yeux «ont modestement — . Los vœux ou'il nr, «^^^^^^^^

au bon D.eu sont - par Bon ange et nont c^auccT ^ ^'"''''''

4. Il demande que hos parents «(.ient heureux et — du Pipl
<iUo leur vie ep.t lono.,o ot prospère, que leurs peines s.Snt—

, «lue leurs loies soient _ ,.p'. L...J ,1/...:.., ..,.r.
."*^^

^l'J*'"'

voûtent quand vient le moment dJ'la" priè;;:;rifSbîî;iSdo Ja faire matm et soir.
j <-

n u oumit jamais

ConluaralHon omie,
U**UWUJ à ViiVYlii,

• l'uhi )' ni'iijf /ejwuorfii un -JTo VVQ'



82 73^^ leçon. — Participe passé.

placé après iui Lit ^n k, ^^^^"M^lenient direct est

ies êtres de l^Ucen ' '"
''' ^''"^' ^' ^''"'^^ ^^^ « C"ÉÉ

A'hmcCEv^c^U^clii
" ^ompioment dtrcct.- E.v.:

Il

I. l'articlpepa.sé.-Paito. «uino le uo. d'un participe pa.é.

J. A l.Mjpé.liacbé, iutlig6, i.ioté.,ô " 7 v^T^^A**"'
'1^'«1"»1'5, eflUoé, fauché

4. Doujclio, ombré. roti|uc\ié7rî;ié. l S",?^ f?^ "l'-V*'-""'*^'^
< «"^'"6

y. Balafré, gla.6. iutiii^dé ihSuchr
''^'" ^..oulat'ô.

1. Une poeturo
l'^ûo époii/ïo

Une planche
I)es paroles

2. Des papiers
J^es cbata
JX's écoliers
Une somme

'-i- Des bras
l>t'8 viandes
Ulj pénitence
Dos soldats

'1. Des dessins
Une Boiunie
Des oiseaux
Dés fronts

5. Des dents
Une heure
Une uiaisou
Des lois

6. Une tache
Des herbes
Des fusils

Un trou
IL >»ocord du participe passé.- Trouver
1. Eclaté, ramassé, trouvé, ^-u. o

l'A. NOIX

— 7. Des fils _— Des ijiUïs _.— Dos c«ireur«— Une imago
— 8, Des rau(,'H —— Des planches -,— Uu malade __— Uuolfico >_
— 9. Des marrons— UutJ mèclio— Une personne —— Des visages

lo participe que réclame lo souh.

Ouvert, prononcé, para, vu.

avaft - entre ôux.
-«-^-ueHflUd une violcuto querelle

2. *' Je vais vous 'uettrc (V-toi-m-A )> i, i .

Agé et pl„8 fort, qui avat- l'u^yi' ;.?'''"
^'l^'^^

fe""-Çou ,,!««

placé intre lc4 ^HKxp étendait; f'-i f'''
"prèn «'l'-tre

~ cette Beutence : ''L'inft i.- ,"!',• L"'"\' "7 ^^ î»"^. c-t avait

Conjugaison ciuïe.
pugo. •F(ili.'.reiiii2>h.— J,

l»ro(;f

àcanw.



avec i'auxi-
meiit direct est
sard qui a cHÉiî

tuxiliaire avoir
t- direct. -—E.\.:

paysé.

rotaidô, Kiicca,';.'».

i'ug<j, efl'acé, fauché,
lue, e.ssoi! ijé, gujri)6.

ilJU«,eai,.iii.:6,soulagé.

'S fils .

Ui3

mioiiig

uago

8 raagB —
incLutf -^
lado

c«

ï IKUiroilii •

—

joJso

rsouuo .

âges -_

5i'6cIamolo«enM.

c6, pani, vu.

Ije, deux |)etitrt

r disait Eûiil».,

elle cet ii moi,
oleuto «iucrello

ni garçoa |>lu«

>t, aprc'H «Vtro
noix ot avait
à celui qui, lo

i l'a laumtjsée
;

Js les procèt^."

— J'oiuwui uaio

74^ Leçoa. — Participe passé. , 83

127. Le participe passé conjugué avec avoir
sacconlo avec le couiplein.MU direcL. si ce coinpleiaent es
place avant lia. — Ex. : Ce n'est ijoint It hasard qui nous c

cil LES.
a

I. Participe passé.—Faitea

1. Abié^'é, forgô, niciiiu.'ô, reniiili.
'J. Coi ii-6, ttùtri, poudio, raturé.
3. Chcn, ^inrajté; Iuv6, remplacé.
4. liuudé, conlii.'j.sé, (!UNoi};né. rompli.
5. Chargé, prévu, réprima-^dé, tracé.
0. Amiyô, UiîUttrri, laucô, uuaucé.

ivro lu U'MU d'un putticipc passé.

1. Des enfants
IJno leçon
llno clef .

Ujio page
2. Des mots
Une rose

Une cheveluro
Dus écoliers

3. Des eliieus

Des ministres
Umi nièro

Des maina
4.Uue8cieuco
Des yeux
Des tonneaux
Des fautes

a.

1».

10.

11.
1','.

5. Des lignes

Des écoliers

Des accidents
Une carabine
C. Des pierres

Des soldats

Une luèro

Des couleurs
7. Une poule
Une parole
Des yeux
Une plaio

8. Uuo blouse
Des contrées
Des pages
Uuo lettre

Avtuglù, rituvort, Racré, ,s(iit;iié.

AKral'é, rava-çé, Higné, trausorit.
Découvert, jierché, taucé, vidé.
Dépecé, inondé, ouvert, relâché.
iSiodé. encadré, fiiché, rapiécé,
liiiti, dépoii.-»é, placardé, puui.

— 1). Des élèves —
— l.'uo i)oulo —
— Des verres —
— Une boîte —
— 10. Une volaille —— Des prisonniers —
— Uue salle —
— Des terrains —
— 11. Des habits —
— De" pantoufles —
— Un père —
— Des tableau.

K

—~ 12. Une fouillo —
— Des maisons —
— L'no somme —
— Des enfants —

II. Accord du participe passé.- Trouvez le paiticipo que réclame lo sens.

JKIÏUSAMCM

1. Couvert, fait, parcomu, toiut. S. Uùli, élevé, gardé , Huivla.

1. Les descriptions que l'on u -- de déruKiileui tfuecordejit i\

rciprcseutor cette cité couinie — d'un voile d<j deuil : hoh rues que
les pèlerins ont - Uuitdefoirt, «ont tristes et wIcncieu.'^eH'; !<•«

vieux murs que Ica croiriéM ont — de leur Buug- «ont encore debout
noircis et lézardéH

; He« coUinen, qui ont vu tant de prodi-^es, «(.iit
arides et dépouilléen. '

1. 11 ne reste du temple que des débrin dmit ou a — une
mosquée; les maisons que la main de l'iioium-j y a-- sont nues
et teruiét.'S comme de« bépulcroB

; t^oule, la v<»ie\louloureuBe «lue
Nofa-c-Seigueur a-- pour monter an Calvaire est «ans ceWe
parcourue par de jùeux chrélicjis', dt^mis h: prétoire, où t-u eondai
nation u ét'î i»ronoucce, jusqu'a,u (iid^ollia, où le Kjicritiee f
enriBOUiiué, îL au K;iiut sépulcre qui u
corps do la iliviuo \ ictime.

11-

fut

f/Oi^uKalsuii orale. /«II»,!, (//(/

cHiidiilifîoJimut'i

peudaut trois jouro lo

t) 1 \i<n\h eieiiiplui, iajilou». . ., uiiiUi^

î^^:



^ r5o Leçon. - Texte à expliquer.

Vn./o • ^^7^ ^^'^'^ P0ULAIX3
.

jousjeuxtle mains sont dangereux,
f^,eY^stcnir c\-st prudence / '

tlS^o >ou]a,n,s
; 8„h œil lut ollen.é.

J^cimjiiaUeHi'iitaijtbloàsé

^^acWiau.uu meilleur u.ag^.; GuczELii^a.
t>ICTJ?ES «UPPLÉMEXTAIKES

vi^^c!;6, dï"i:: ï^'féi^V'' ^"^"^^ ^^ ^^^ ^nne de lu

IJ" naturel urdent/colero , .
,"/. ï.-"-"' '^;^ ''^'.'J'ii-Js ^'« l'homme.

çlHen8|un-a,geredoutablc//tc
H 1 :

*'^ '^^"«'^inaire, reiid le

«tau desir de plaire ij uout i,/ nn > "" '•'''"^''' ^'" «'''ttin^Iier

<-'
1
faire iKsa^e

;
il h, c..uNulté il î' ' !

' •'"' ^'"' ^^•^»'<-'« l«>ur

la chaleur <]n nêi, hÏÏ '•^ir;';i:;';;i.f
^ '"T'^Vl'^ ^'' !'<-n«ée. il a toute

goauce, nulle craime ,,ue •S ë'Z ..i"'''f
'
"^'^ ^^'^^i'' ^« veu-

urdeuret «ont obéi.sauVx- • , 1,- s.m.IiÏ
''

'^ '"'^ ^^'"^ 2^'le, tout
'(U'a celui de. outrages, il a/eVjlUutetlT'

'""'"'"'?" ''^'« '^i^'"^''"-
U les K.b.t, il le« oublie, ou uJ^ ! ? '^f

"'^"^ -ms truifemem^,

d«uouvdb.8 épreuves; il èc é 1 i /i
•' "?!*"«" '^^ lui-même à

^uivieutd(.l,./raim(4-. jln-h ..
' '""'". |Q8ti'umeut de douleur



76» Leçon. — Adverbe. HT)

ELIER.

•me, du lii

ontos les

l'homme.
', leud Ui

« le cliit'n

<'attacher
Ji> de BOii

1res jMiur

ua eoti]»

il a toute

uustaiice

do veii-

èlo, tout
l>it'ii faits

Cllli-iils,

iittucher

luêine ù
hmleui',

A Sft, h.»

12S. i;adTOrl)e o^i un moi invnriahlp aim l'on aioiUo
1
verDe c\ i'a<l-,;ciif ou ù uu antro nrlverbe pour en
lifior^ la significatinn. — Kv. : /^^ rossignol chante

au
mo
AGRÉABLEMENT

;
SOljez BIEN .S^îfrf/na' ; // parle TROP vït^

.,.,:,i n *^;'V ^^n^^'
on ment sont tous formés des adjectifs

q.Mlifi(atifs.-Ivx,
: ./t,//,, joliment

;
/-or/, fohtemknt.

i^O, Uutfo ces adverhos en mnit,i\m sont les plus nom-
hroux, i! yen a plusieurs autre., dont les plus usuels sont •

Om, non, pcut-rtrc, plus, moins, mieux, autant, aussi, assez
pni, tres,b,rn, presque, heaueoup, trop, avjounVhvi, denmin
h>er, toujours, sonveni, quelquefois, iei, là, devant, derriire,
itetwrs, après, enfin, puis, ensuite, eommenf, etc.

I. Piirtlcipo pans^.-rnitrs snivir 1« nom .Vnn part icipo pa«86.

1

.

Dos ragoûts
Une ohovpltiro

Une fortiintï

Des arbres

2. Dos prières

Une ceinture
Une tisane

Des niart} rs

3. Une lettre

Des olons

Une toile

Des enfants

4. l'ne serrure
TTne figure

l'iie permission
Dos juges

ô. Une lettre

Un pays
L'ne eolère

l'n bureau

0. Un papier
Une pfito

Une eau
Des écoliers

rllJ:{o7,'!.t'
P'*'-t'«îP''-S""ng"o='. 1.S a.lvorl.o,, et trouvez le participe o„a

LES r.AULOTS

1. Consnrv^ prAparfi, frnnv^ vu. 2. Cnquis, ohlig,'!, rpgar.16, tnntô.

1
.
Habitués aux fatif^ues. -- à la gupvro par IVxorcico nas.sionné dela chasse les Gaulois n'uvnientjan.ais -leur indéponcianco .u^Va-

çeojns(,u'a C.'Bar. Leur tribu avait inêmo- trop étroite la tem dola patno. et de nombreuses colonies s'étaient établies dans les con-trees lointaines qm ont ~ jusqu'aujourd'hui le nom de leurs
oudateurs. Les prêtres, appelés druides, jugeaient souverainement
toutes les causes, et étaient chargés d'instruire la jeunesse.

2. Rome a tremble plus d'une fois à leur approche et les a tou-
.lonrs... comme ses plus redoutables ennemis. Malheureusement

T^r'S::,n^.'^'''?%'^'^^^'-'^^^ -*-P-o« de césar,

de s'apanchir dii j^u., f^r^tl^l'^SoSettrïï^^ïiï^^^-
dont ils composèrent désormais les meilleures troupes.

^'"'1"^"'^*'

11



Sfî
77" Leçon. — Préposition.

ind^m.PH?î';f!îf?''*V*^"
''^ "" "^'^^ invariaLlo qui sort à

^eV L r
1^'^*''"^"'^ '^Pm-t^ que les mots ont onlro euxr^x.. Josuv gouverna après Mohe et introdin\i VoIjÂDANS /a terre nmmicp \r>„.% • ?•

"''^roauisit les Hébreux

^ - - *'• Att.-ndu, cr.mpiiM, promis, r6tl.1. Des malades
l'no cour
Dos Bouliers
Des orimineJK
y. Desjambes
Une fleur

Une maison
Des crayons

3. Des verbes
Des sommes
Des leçons
Des planches
4. Des paquets
Une raesso
Une parole
Une famille

pn.'

Dca bras
Un fer _«
Des fleurs

Des enfants
<». Des images .

Des viandes
Defl leçons

ir Arcori 1
— Des parents —

^ssôqnorédameKïsr*""'^""''^^" '"^ préposition ot trouvez le participe

1. Arrivé, fait, obliges rnngC,

T.ES ÉPICES

2. Accoutnni<5, gagné, mangé, satisfait.

d» fort bon «pp6tit, et IcuVl?; S '-^^ '"r' ^'T "«ng™!"!!

'tonné, q„e l^'n'pn" rm„Ior;i.c S";W '",;"T
'" J"'""-"

lo^qVil, ,e letton? .aM™""t onli7?e%e''.°Si ''l'",
'"'™'

f''"qu'ils ont. en ne leur faisntif inLo; "^
•

ai — a être — de ce
friandises: » '^"* •'^"'*^'' connaître ce que c'est que le.

SCHMID.

travaille, il fant
-I10U8, il faut que

progresse.



hh qui sert à
ont entre eux.
siV les Hébreux
port de temps
tpport de lieu

)nt : À, après,

derrière^ dès,

v, oul)r^ par,

itPiiiln. rcini'^.

lacoourri, longi.
, promi^^, rùti.

ras —
fl

nU —
Icn —
18 —
Qts —
ivez le participe

tig6, satisfait.

l'orage ot —
r était — au
(l'une grosse

^
mangcaioiu

îches connue
&re le prinee
d'un mets hi

une santé si

'épiées tlont

aut que nus
,
je veille à
aient faim

tre — de ce
c'est que les

D.

ivaille, il fant
tis, il fant que

la»- Leçon - Conjonction et Interjection. 8t

133. La conjonction est un mot invariable qui sert

ù lier les propositions ou les parties semblables d'une
proposition. — Ex. : Noé et sa famille sortirent de l'arche
QUAND le déluge exit pris fin ; la conjonction et lie les deux
sujets

;
QUAND lie deux propositions.

134. Les conjonctions les plus usuelles sont : car, cepen-
dant, comme, donc, et, lorsque, mais, néanmoins, ni, or, ou,
puisque, quand, que, quoique, si, sinon, toutefois.

135. L'iiiterjection est un mot invariai)lo que l'on jette
subitement duis le discours, pour faire connaît renne t'mo-
r.iou vive de rame. — Ex.: Hélas 1 que d'épreuves dans la vie !

l;îG. Les interjections les plus usuelles sont : .1//, ha, bah,
hélas, die, lié, eh, oh, ô, hô, fi, holà, chut..

I. Participe pass<^.— Faitos Bnivro lo nom d'un participe pasHO.
1. Aniai^i, nplnni, blanchi, bonilli. 4. Fini, recr/ipi, r^'.joni, rM\

Cl. As.sis, connnis, iicint, ksiQ. Kiiil)oTli, (mriclù, fraiiclii, fioull'eit.

',i. Applaudi, ('migré, lancé, irrité. (1.

1. Dph luurs

Dea iupublo3

lliio pâto
IJiio tlifficulttj

y. Une rivière

Dos négociants
L'no douleur
Une sallo

y. Dos élèves

Uno plaie

Une boulo
Des familles

4. Uno affaiio

Uno figuro

Des murs
Des cailles

Défendu, appris, emballé, suspendu.

5. Uno personne —
Des examens —
Des portes —
Uno faute —
0. Uno fablo —
Des lectures —
Dos lards —
Des toiles —

•

II. Accord du participe passé— Trouve?, lo participe qno réclame lo son»,
et soulignez les conjonctions dans lo n° 1, et les interjections >'ana lo n° 2.

.TOSEPII

1. Devenu, dévoré, fait, pleuré. 2. Aimé, ému, p.'trdonné, perdu.

1

.

Jacob aimait beaucoup son fils Joseph, et rrs frères en étaient
— jalon.v. L'n jour ils le vendirent à des luarcliands étran-
gers. " Qu'est devenu mon fils 1 s'écria Jacob.— Hélas ! une bêt*j

cruelle l'a — ." Le vieillard avait longtemps — , <piand la famine
l'obligea ù envo)-er fca enfants cherciier du blé on Egypte. Ce-
pendant Joseph avait été — premier ministre do Pharaon. Oh !

quelle ne fut pas son émotion quand il revit scj frères. *' Eh quoi !

leur dit-il sans se faire connaître, où est donc ce vieillard que vous
m'avez nommé comme étant votre père"? "

2. Ses frères répondirent: *' Ah! combien il lui aurait été pé-
nible do se séparer do Benjamin après avoir — un autre de ses
{ils. " Joseph était m — quil versa des larmes ; il se fit connaître
à ses frères et les combla de biens après leur avoir — leur faute.
O Jacob ! (juelle ne fut pas ta joie en revoyant ce fils bien I

que de bénédictions tu répandis sur sa tête !

ConJn8rai»onorale.— Pr«««ntcîit«i(6/Vnî<{/.-Tl faut que je dovîenno savant.— Il importe que j'étudie bwucoup.

! -ii-l



il
M

wi
Ifl

ProposifioMs (l'nnr. ;.>K'',.^:;''I^'''^^P'H.r séparer do.u-

P»'»t a la /m d'uno pliraso.

— r>. Inonnsell— Do8 (louloiirs— Des pièoe/j— L'»i sommeil

"" G. Une modo.— Un argent— Des vi«itoa— Un livre

)
.'

"' A^î);^""?; mpnrtri, pourri

V. i no iortiino __ a tt-„„ , ,

co,co™,„„?/ r&"sr _ ,.
,

I. I>c» (Io,u-, , r .„ * """" '•'»« "«PW»».

LoVlZ,~-l'^"ofSf^T/P"^' "»'" '™ «Snc» ,lo h o„l-,.
«aUon du pri„,omi„

"'
"""' '«""'""' """«"«nt h . o £Les enfants —- ]«<, /r ,

parents. '
^"^ ^^^^'^« nppliqné., fo„t honneur a Jo„,s

2. Les bons-ouvriers sniif , t ,-

<ln.lt ,„„je,„„ p„„
jW,'«M f"™..z, ,., Il f.„^„,'t'»5;,y,.K2« w«"joM



it : la virgnlo
'e point (.1, le
itiou (!).

Insiours sujets
mùmo sw'jet,

• — Kv. : Isaïr^
s prophètes.

soparer doux
i.ins l.'i mt^iiip
n'rahle ; mais

atioH. — Kv.;

paillrt, vaincn.
tntiiblt'.

">nRcll

eurs.

nodo-

3

' sons, et mettra

lUé, méprisé,

i la frng-ilitô

<lc la colère,
?"t la ))cJlo

uv à lonrs

tribiiés.

>e fasso pins
fait que uons
t-

.— H Un-

"^ ^'^«'^^ Ï>xt6 k oxpliqufir. «9
ï A MKni:, i.'kvf ')N[\ FT i,v flAniorn

un enfant puriivicn h-tir Nr.« «•<.««.„. .......péruvien »^ur h.« genoux asHJH,

ero

Quel est cet aninuil (jui d
jSe promène a VI' pt

11 a'H«eml)le au rennnl. — M

il 11 H Cette

xfrt petits

bruy ère

Du
'»•» cufauf, n

Xull
Pariffue, e'et^t la reinei!<

X'eut janiaifl \i\\\^ ,l

•' tru-re pour H'ja enfantH

La nature a voul
•'>'oii'% pIiMd'auio.

Une pocl

Kt lui lit

Il Hee(tn(|«-r f' 1 (ondr*

'pond-cile,

lanti'

(Jû

près de re.^titiiiae

Mm

poche pr.fon.f.., une eKpè...d
H^f 1" I-, quand undan-^M-i

Fairt du bru
Vont nicttn

nifaiit frappe d

•>* ])reM.s«'
H (-ouvert leur faiblense.

tf'venir.
't, tu verraM ee (ju'iJM vont d

Jette
'Se dresHc, et, d

<'H iiiaiiiH : l-i Biiri'nie ait

"n cri
; les j)etit,s au

une voix plaintive

7»

fiitive

En cherchant d

Et de s'élancer vers 1

«sitôt tl'aceounr
eur nuTo.

!in« Ron sein leur retraite ordEa poche h'ouv re. les

Ilsd

petit.-

I un ire.

n un moment y sont blottis
isparaissent fous : iù m l'o avec vitesse

S'enfuit emportHut sa richess
h J-n 1 eruvienne alors dit à Tenfant surpris

:iire,
.

M jamais le sort t'est contr

X m,le le plus s,h- est le sein (Vinlc mère. " FLoniAx.

DICTEES SUPPLK.MEXTAIRES

voniaft:;.^^;;^?^;--;::-^ i:^o^>n.« caveme
; il

l'os et f,n-a,.d8 voleu -s de leur m Vo,- J
'"'"""''''' ^'"'^"^^ ^""'-.

l'«Hours flatteries. Les o-cn
' !' ' " "'7\"--^'"t auprès de lui

inessés ne Bont pa les ph^ ,Vr
*

i

^«"'r''''.'^'''"ts et les pl„« em-
"age; admiraient toutei ï hu^l^J'^^T'^?'^' ''''"T^ P"''^""-
:'t «e moquaient entre eux le h m ^i ''" v r

"•'••""'^ "^'^ ^"" "^i'^'

jour au milieu dï-ux ils l'ètr.nir 1, T'^ ^'"'"V'^ «V'^lormit un
2. Il fallut le p n-t'aier en?n?

''
'^ *^'"l'"rèrent du trésor,

^'ilo, car deux Ve/Kî5,
cmix: cetaiL une aftairo bien difH-

'j"ittor iC niai r ,
i^'''""'P'^r- i^"''"*^""

fit««mblantdo
<iéclm-èrent '

dressèrent des embûches et «'entre-

''^^^XS'&^'^'^'^'^'-^'^^^^'^^^^r^.o., et aa.« ,r|ffe^L'is q„,
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EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

Sons re titro, noue pinçons :

1° l>fi» dictées de récapitnlaf Ion-
1.» Divers eiercim, do lexioologio, de phraséologie et de style.

I3ICTÉES DE RÉCAPITULATION.

ou'ïrutTS;ï;,r;: '''''''' "^ ""^"- P-^^ '•"'ro r«ne de ce, trois questions

tioi°peirS'''
^'' ''""'« °" "^« "«'J^^ty-^. on les pronon,s, ou les verbes, ou les par.

temps"^."'' ''^ ""*• *!'" «""^ ^ ''^^ e^«r«- '"t tel nombre, à toile personne, à t..
^^;io Indiquez le, mots qui sont sujets, attributs, con^pléments direets, indirects

à la qtSÏÏ"""
'"^''"* ''°'""^- "^«J^-^"t ou en soulignant le, mots qui réi^ondent

1. L'existence de Dieu.
Oui, c'est un Dieu caché que le Dieu qu'il faut rmiiAMa,., out caché qu'il est. l,our révéler^sa g o ^ *

Quels temoina éclatants devant inoJ rassemblés '

Repondez, ceux et n,ers, et vous, terre, parle'î L. Racjne.

2. Œuvres de Dieu.
C'est Dieu ç]ui fît le monde, et la terre et Un cieui •

C est hn qui chaque jour soutient notre existence- '

Comment payer ses dons ? Pnr la reconnaissance'

3IOREL DE VlNDÉ.'

3. La puissance de Dieu.
Au seul son de sa voix la mer fuit, le ciel tremble •

Il voit comme un néant tout l'univ-ers ensemble
^

Et les faibles mortels, vains jouets du trépas,
'

bont tous devant ses yeux comme s'ils n'etaic

Ce Dieu, maître absolu de
que l'erreur

4. Justice do Dieu

'étaient pas.

J' Kacîne.

N'est point
la terre et des cieux.
le figure u vos yeux.



NTAIRES

itylo.

ATION.

de ces trois question»

les verbes, ou les par-

h telle personne, h M
nts directs, indirects,

es mots qni répondent

Ut croire.

iro,

L'Sl

'î! L. Racjne.

îieus •

îsyeiix;

icej

nce.

DE ViNDJÉ.

blei

t pas.

Dictées de récapitulation. 91

L'Eternel ost son nom; le monde est non ouvrap-e.
Il entend les soupirs de l'humble qu'on outrage,

"

Juge tous les mortels avec d'égales lois,
Et dn haut de son trône interroge les rois. J. Racine.

De Dieu l'équité formidable
Xo se laii>se point prévenir,
Et n'en est pas moins redoutable
Pour être tardive à punir. J.-R. Rousseau.

5. L'œil de Dieu.

Dieu voit tout, est partout. On a beau se cacher •

A son œil pénétrant o)i ne peut se soustraire. '

Quand on pèche en secret ce n'est pas moins pécher.A I éternel témoin gardons-nous de déplaire.

AÎORF.L DE ViNDÉ.
Du haut de fia sainte demeure

Un Dieu toujours veillant nous regarde marcher :

Il nous voit, nous entend, nous observe si toute heure,
Et la plus sombre unit ne saurait nous cacher. J. Racine.

6. La providence de Dieu.

Le souverain de la nature
A prévenu tous nos besoins

;
Et la plus faible créature
Est l'objet de ses tendres soins.

Lefk'anc de Pompionan.

7. La bonté de Dieu.

Que le Seigneur est bon ! que son joug est aimr.ble I

Heureux qui dès l'enfance en connaît Ta douceur !

Jeune peuple, courez à ce maître adorable :

Les biens les plus charmants n'ont rien de comparable
Aux torrents de plaisirs qu'il répand dans un cœur.

o. Racine.
8. Où est Dieu?

I.A BONNE
OÙ donc est Dieu, cher ange î

Dis-le-moi :

Et ma plus belle orange.
Si tu devines, est à toi.

î/ENFANT
Et ma blanche couronne

*

De lilas.

Sera pour toi, ma bonne,
Si tu me dis où Dieu n'est pas. Fr. Chabot,



Il

^^
^^ct^fis fie récapitulation. v

a Le service de Dieu.

n nous consolera ^lino ,
i'. "^^^

^"' honte.

Aimer Ioh nial!ie, reux r ^l*^"" '"' hommes:
Kt remplir ],-. .le oiïs ^1 îv.^f

"^^ ""« «^««"••^.
*'*"'^*"''^''t'>" nous sommes,

JO. Bonheur de la prière
Heureux celui mii sait prier'
Jreureiix celui dont la jeune'ûme
J ru ant d'une céle.te ^mn,; '

\r T^.
prière d'un petit enfant

Le cœur do ton cnftEv.rrJppor « J /r' '•'*"'« '^«««'"«•

Donne.moi les vertus .u'il mXt%'?rp?4e

. .
Justice, gloire, vérité '

13. L'Ange gardien.

Mmpir., le conÂut k Sf",'""??"'''Et portant dans los iitMir ««„ -
"""bo,

- ^E Lamartine.
14. Bonheur de la vertu

Adorable vertu, que tes divins attraits'^'

""*

Bons nn cœur nul te perd laissenlriongs rejetai



Dictées de récapitulation.

De celui qui te liait ta vue est le supplice :

1 iu-ai9
! que Ip inéchaut to regarde et ûémisse !La richesse, il est vrai, la fortune to fuit •

Mais la paix t'accompague et la gloire te 8uit.
Lt, perdant tout pour toi, l'heureux mortel nui t'aimebans biens, saun dignités, se auffît à lui-mênle.

L. Racine.

15. L'enfknt et la grand'mère.

—Giand'mere, d'où vient que vous avez des rides ?—Lo chaffi-in a creusé tous ces sillons arides.

Vu^t""^'^' '''J^'"*"? f^^'
^^'^»'"* ^'^ tête ainsi ?—Enfant, un vent du ciel. Je ne tiens plus ici.-Pourquoi vos yeux sont-ils cernés de noir, groiuVinère î

~"?lirf; ""'y'yr^ Pl"« ^'une larme am^re.
—Pourquoi tenir si bas, si courbé votre front?

r/'lr"'"
""*'"'' '''" ^"^ **^''^*^ où mes oo blanchiroi.t.--Lt que murmurez-vous toujours, irièrc chérie,Même quand votre enfant vous embrasseWe prie. "

HAXISnONXE.

16. La prière d'un enfant.
Ecoutez, ô Jésus ! écoutez la prière

ïl vW.Ï'i'
^'^^'^ f^'''"*

'i"' ''^'^"^'^ ^t (lui gémit !

Sx ,Sn ï^-'f t'i""",''
'"^'" ^' vient .aSs sa mère..ha mero, triste, helus! est malade en sou lit

Hier, me regardant avec un doux sourire:

Cu Knlr} f''tf^ ^''\^'-'' *^^'main au saint lieu
;Lai 1 ange des enfants est là qui hmr inspire

to qu'ils doivent dire au bon Dieu. "

Quand le petit 'oiseau* sur ifi brauchê sommeiilc,' " * '

N mère pies de lui le garde du danger
;Lt des le point du jour, aussitôt qui! s'éveille,

1 appelle du nid, mais il l'appelle en vain! '

11 i^îvc qu'i la voit, la nuit, tolit solitaire,Lt bientôt ,1 périt en répétant: J'ai faim.
.Je HUIS ce pauvre oiseau... Mon Dieu!... si jeune encorer<.urra,s-|e travailler avec mes petits hZf '"'

^\y^x pine do moi, bon Jésus, que j'implore '

Jésus, no m'abandonnez pas »

ht <k'8 j-eux d,. l'enfant s'échappaient quehiues larmes '

i <'idi ^^ çal! ,uppii«if; à genou, le ,Sa.n cur,

dô



94 Dictées de récapitulation.

I' :!

Les anges Bomnaient à sa voix, à soa chaimes,Et le Dieu do l'enfance exauçait sa ferveur.

Ftol^u^^T'''^ *"",^*' ^ ^* P'^"^''^ chaumière;Et celJo qu'J aimait dit en le bénissant :

Gloire au Dieu de bonté, gloire à la Vierge mère !
Ils ont écoute mon enfant ! " Duuart Fauvet.

17. Dieu créateur de toutes choses.

cette pendule, il est impossible qu'elle se soit fo^rméo tofte «?.ni^

Divî/iln?"" "," ^'"^ t?»t-p"i88ant qui les a créées : cet éti-e c'est

18. Le violon cassé.
Un jour, tombe et se brise un mauvais violon ;Ou le ramasse, ou le recolle,

Et de mauvais il devient bou.
i. adversité souvent est une heureuse école, Tuévenot.

19. Le lézard et la tortue.
" Pauvre tortue, hélas î s'écriait le lézard.
—Pourquoi pauvre ?—Oui, quelle misère 1oans porter ta maison tu ue vas nulle part

-CMrgc utile devient légère.''
'

Gl-ichaiid.

20. Les mouches.
Du miel eu abondance était ù découvert
Et mouches de voler au miel qui les attire,un fait un bou repais «ans compter le dessort ;Mais, veut-ou s'en aller, c'est on vain : ou soupire •

Le nuel e.t une glu. dans le mi-l <m ..rpii- ^
"^^

'

J:of attrait du plaisir, ton charme ainsi vous perd.
GUIOHAHP



Dictées de récapitulation. 9j

21. Le papillon et le lis.

** Adiiirez l'azur de mes aUes,
Disait au lis majestueux

(( V* •
papillon pvésomptucax.

Vit-on jamais couleurs plus vives et plus belles !
»

JJ ou te vient cet orgueil étrange 1

p .,.*-i 1
^*'" ^^"° <^"^lié qu'hier,

Kcptile obscur encor, tu rampas dans la fange ? " Le Baillt.
22. La douleur et l'ennui.

Mourant do faim, un pauvre se plaignait;
Kassasio de tout, un ncbe s'ennuyaur.

Qui des deux souflrait davantaffo 1
i-coutcz sur ce point la maxime du saïo :Do la douleur et de l'ennui

^
Cojinaissez bien la différence:Lcmun ne laissaiplus de démre après M,Maie la douleur pi es décile a toujours Vc^pérance.

23. Être et paraître.
Juché sur une table, Edouard s'écriait : " Père
n..o A 1 ; Tv J^ ^"^^ S'and, j'espère !

" '

Quand il lut descendu, son père répondit :

Uiir, tu paraissais çraud, mais tu n'es que petit ;n faut être, ^ '

Non paraître. »
Ratisbonnk.

24. lia bonne compagnie.
"L'orgueilleux dahlia, disais-tu, i.o sont rien,

n rj'rïï-'ï
^«l"i-l«—Certo il sent quelque chose:n a grandi longtemps auprès do cette rose ;Le parfum de la rose est devenu le sien. " Ratisdoknk.

25. Le souhait de la violette.

Quand Floro, la reine des fleurs,
Eut fait naitre la violette
Avec de charmantes couleurs.
Les plus tendres do sa palette,
Avec le corps d'un papillon.
Et ce délicieux aromo
Qui la trahit dans le sillon :

" Enfant de mon charte royaume.
Queldon puis-je encore attacher,'
i/it Flore, à ta grâce céleste ?
—Donnez-moi, dit la fleur modeste,
bu peu d'herbe pour ije cacher. " :ii.Ti5U0NN-E.

>.',«*«*
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26. L'hiver.

"*'• ^^^»t I^ouis sous le chêne dt^ v,„«
Saint Loui« écout-ùt .t

Vincennes.
différends clo"«on "c«p 0^^^?!"^ '"'""^^^^

l^^"' ««" ^^Hô le.

t au 1-0 recomuiandatiou et i'i, 1* .? '
i;anclur. On n'avait besoin

<j
ctait un titre Hulii^aut pour S." V^^^^^'**l.»« celui de la juatJo [

JY,«"-.^.««i"^ie«ai,roti:;;iou.
'" "'^'"'^^"^^

^"l'^'^'^ <lu i.riuco",;ue
vue I auiio îi ,„« 1,. -

^

S' !

1
I

f
î

i

;f.el.;;^r:î:^:i:^JXTï;Su:: t' -^con.aerin.toi..e,e

;

••f«l.ectc., «^irrêtaut uu milieu ZLv ^'''«."'•'^••^'S que le temps
<••"• f*^"tc'r les plaintes c/, our iecevot?'''^'"^'''>''"«»'« i'mocents
^niu.Ls et potits/rielu-set piunU l>. ? -"'/'"'ï"'^*^^ «"j«t"'

1Sr '" •' "' "^'-^"'^'^ <lo^^^:^.^^^"^^f^^tjusqu'àluiian;

!itxrï.^;isïriéiau^"^^
•^m- un troue de f^aion, comme bous hw ?""? "" ?'"« <l« Veuilla-n?

"

28. Jo.es naïves du petit Canadien.
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Dictées de récapitulation.

Tu dis quo pour marcher lo Seigneur nous éclaire,
ht que nous irons la, pi nous faisons !o bien :

Oh ! qu'où glissera bien !

Moi, j'aime les sapins ! Ils conservent leurs branches,L lu ver comme l'été
;
jamais on ne les voit

Comme ces arbres fous, qui, lors des neiges blanches,
he dépouillent tout nus, et pensent que le froid
Est i)our eux un grand bien. La forêt n'est plus belle,
ht c'est bien de leur faute si la neige nouvelle
iNo les couronne pas conimo me» arbres lins

Comme mes beaux sapins.

Les petits oiseaux blancs viendront-ils cette année,
bortant de la forêt, jouer dans la vallée ?
Ils n'ont point peur do nous et ne sont point frileux :

Car H pour eux la neige est une couche molle,
Lllo est aussi bien froide. Oh ! je serais heureux,
bi, comme l'an dernier, notre maître d'école,
V oulait laisser encore sautiller sur les bancs

Les petits oiseaux blancs ! P. Chauveau.
29. L'écolier, l'aveuglo et son chien.

Chargé d'une besace, un bâton à la main.
Cheminait un vieillard appesanti par l'âge,
Lt qui des yeux encore avait perdu l'usage

;

^
M allait mendiant son pain.

Ln trésor lui restait au sein de la misère,
Le meilleur des amis.—Qui donc? Etait-ce un frère îLn cousin ?...—Non, c'était nmi chien.
On 1 appehiit Fidèle, il le méritait bien :

Car cet animal débonnaire.
Par un léger cordon seulement attaché.
Conduisait en tous lieux le nouveau Bélisaire,
Lt llairait de cent pas un bienfaiteur caché.

Comme fl passait près d'un collège,
ijn maudit écolier qu'inspire le démon.

Saisissant un for sacrilège,

P»
gnidc ollîcicux a coupé lo cordon.

Plante-moi là, dit-il. cet liomme à barbe grise;
Sois libre et va courir les champs :

La place d'un tel hommi^ avec ses cheveux blancs
Est H la porte d'niie église.
—Quoi ! répond lo chien généreux,

^
Trahir ainsi ha confiance !

LaiBser a l'abandon un ami malheureuv.
t^iand il m'a dit cent foi,-, dans sa longue sotiflramje :
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Lt tu vomira.., n.éd.auf, nio L'JiZlui '

--Qnet'iS r?t'ÏÏ"''ïr"''î^'^V
-C'est ton bien que jo euV \ ' ••^ ? '*''"' "*'"•

30. Biiffon.

^l^r'^'^on:^:^^^ - 1'^^^^^ d., .cienco..
celcl.re écriv.iin 8o levait toùrurr- t " „''^'l^-«'-\volunu..«. Le
'•Hconto ;v nniuiùo dont il ne t ^t p ..T-^i'

^ *^'^'' co.ument il

H moitié (lo mon temps. Mo ,au ro Vnl i' l'I'"'"'^'
'»« ^^^^'^o^'ait

«orvi pendant eoixautLcii.n Z/ f^il
,î/,''"?'' (^lomestique qui l'u

la vaincre, sans pouvoir ÏL,>^ Jo 1 . ' •
'*'

'i"''' Privait pour
;i»''l "le forcerait do nie leïer i .iv tZT\r ^"" ^°»*^« ^«^ *oi«
.'!•»• suivant do venir nie tourn ente • ?L ..î'

».'o manqua pas lo
lu repondis fort brusquement le joir1l^n2''•1'"^i'ï"^°'• »"«•« J«f">«-la,

10 lui fi, demande ^„eCo8o^^''i''"'°«°^••^••^Joseph, lui dis-je dans l'après-nSï..?. ^ ^ '''^rayèrent. " Ami
nen gagne

;
tu n'entends^ ^t' SC ^affS!."""" ^''"P^ '^^ *» «'««

no/ais désormais aucun olî^"lL"?P«"«« <!"> «a

—"" *"^ iuvo uuvraj

31. La carpe et les carpiUons.

fcuuez le fond do la rivière
'

C'était »r,Jte iCi ' lir"'""'™,' * P«»«-
Fondus l«u "es Sm-, î

'""^?'' '"' «'"?»".

Kt déborde dans les ..,n.rnot "_ °""'

;;Ah! ah! criaient feVeSE,
<^»t.ûdi«-tu,carporudoteiSo7 '

l i



Dictées de récapitulation. 9

NouH % oïlû Citoyens do la mer oraffouso
;Kegarde, on no voit plus qn,, les eaux et le eiel

Les arbres sont cachés bouh l'onde, '

ISoiis sommes les maîtres du monde.
C est le délugo iiiiivc.rrtel.

-Ne croyez pas cela, répond la vieille mère;

V« vZ*"'
'•''" "' '•'^''•'

*' "" ""* '!"'"» '"«tant:

Sun ez, suivez toujours I.- Ibud de lu rivière.
-Uaii

! disent les poi^soiiH. tu répètes toujiuirs
.,. Mêmes didcouiH,
Adieu; nous allons voir notre nouveau domaine. "

variant ainsi, nos étourdis

,

Sortent tous du lit de la Seine,
ht 8 eii vont dans les eaux qui coummt lo pays.

Qu'arriva-t-il ? les eau i so retirèrent
Et les carpillons d imeurèrent :

Bientôt ils furent pris
Et frits.

Pourquoi quittaient-ils la rivière f
Pouniuoi ? je le sais trop, hélas !C est qu on se croit plus sage que sa mère,L est <ju on veut sortir de sa sphère •

C est que... ^-cHt que... Jo ne finirais pas'.

32 Lé repas des jeunes bergers.

Fr.ORIAN.

reetïbô'ïïi" lu? mi^7^'^^^-««
•'^^''{'''•^ >^«"* '« ««mme*, un peu

iioii» vieut à détcn"? de ,Z! ?.. i

""" '"^'''''
'f " "lui'''!"'"» <1"
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33. L'écolier.

" Mol, V A • .'
?"'-7;'""'^ H'c'parler ?

" Mais •

n dtre e^t ; .if n
'""' "l'l"'«"'Jrc ù liro :

-Non, dit-ello n rr ve ^ ^'
'» «Ppren.fro ù voler î

'' C'est pour ft irVlé n'^^;' V« '"'^ ^^''^^
^""J'^^rs :

Jo voudrais du boni,
"

r y; , ,

'"''?». «'t moi
Jouons _je ,« vont', roZAX^J'''''''' *«'^
Car je respire ù peine ef ,. « ' ^ '3«S:eu8e,

'' 'Mais j'ai beaucounïnn.î '' "
i
««^"s.iojeuso.

;;
I!« vêveraie;;t ma^nm?" ri;!';!;,?"'*'?*

^'» P^intenips?

" Ainsi qno iio,,, ™f,„ri„ t-""^"'
'"''« '*«iita.
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Dictées de récapitulation

Rompt ses fragiles nœuds et touibe près do lui.
Ln doçue 1 oluervait du loud do «a demeure.
htontor, gardien «évèro et j)rudeiit à la loiri,Do peur do lellrayer retient «a grosso voix.
Ho as! peut-on crier contre un enfant qui pleure?
•• «on dogue, voul.z-vous (iiie j(, m'approciio un peut
Voyez! ma niaiu est rouge

j il en est cause. Au jeu
Uien ne fatigue, on nt ; et moi, jo voudrais vivre
Sans aller i\ IVjole où Ion treinblo toujours.
Je m en plains tous les soirs, et j'y vais tous les jours;
J en Hujs très mécontent. Je n'aimo aucune atlaire.

^

Le sort des chiens me plait, car ils n'ont rien t\ faire.
-Lwlicr, vovez-voiislo laboureur aux champs ï

•• Lli bien ! ce laboureur, dit Stentor, est rnou maître.
^

1 est très vi-ilantj je le suis j.Ius peut-être.
• 1 dort la nuit, et moi j-Ocnrte les méchants.

101

.'.'

AU*
'^^'*^^•'\'' t^»t plaît, tout s'unit, tout s'arrange.

Allez donc a Tecolo
; allez, mon petit ange !

'

• Les chiens no lisent pas, mais la chaîne est pour eux:

u
}^,,'o'»^''''i"«« toujours mène à la servitude.

.. Jf
''""""« t-'*"^ '"'. l'homme est sage, il nous défend rétudo:

Lnlant, vous serez honinie, et vous serez heureux :

i-es chiens vous serviront. "

p. . ., 1 I . .
L'tmfant l'écouta dire,

Lt même il le baisa. Son livre était moins lourd.
li.n quittaiit le bon dogue, il j.ense, il marche, il court :

• A h^-^'"',*"
" *^^'"*'' ^^^^^*^ »" Jou'- lui ramène un sourire :A 1 école nu peu tard, il arrive gaîment.

ht dans le mois des fruits il lisait couramment.
•
Mnjo Dksbokdes-Velmare.

34. Les nids d'hirondelles.
Ilcureuse et raille fois heureuse la maison aux nids d'hirondelles •

elle est placée, entre toutes les autres, sous les auspices de S^douce sécurité dont les âmes pieuses cr'oicnt avoir 1 oEttn fhrovidence.lt, en effet, sans cherehor dans IhironS u ,.
t nemerveilleux de prophétie.jue les poètes lui accordem m peu

«'0 1.^^;'"'""' v'V^ ^'''' i'^''""'^ ''•^ «"Pposer du moins, ,,ûdl«

leS fS J' no/
" ^''•'^'"î^'

r'"'""'^ " tunt\Vautre8 espèceL «,ui

nonimt- .nl'V" V
' '

i
^^"^' ,''""« ''^ P"i"o lullanimabie d'un toit

doraidlp; d m. î

!,?''''?
^''i"'

^•'' '"»f^^ti«"« 'l^i bouleversent nosuoraiules d'unjour, qu'on la voit so l^xer do préférence dans les
edihcesabanaorui63 dpot nous somme,' luti.^uOs £«He. Sli'
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,. ., 35. Les oranges*"""'"'
'"'"""''

(;e père, pour le comVor^'M t en œuvre cet arti.E.'

AM;^»p]Sp-aa„a,W„.e.

<<
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^Ri'Es Nodier.

Dictées de récapitulation. 103

lulgent.

sans cesse,

re.

Que Bi von« fn'quortJcz dow nniin viViouî,
Vous le seriez bicntùr comme eux '

De quelques fruits gâtés vous déplorez la perte :On peut facilement réparer ee malheur.
Mais, mon flds, si votre pudeurVc la tache du vice était jamais couverte
Combien, liélas! de justes pleur»
Ne verserait pas votre père •

Lt comment réparer la porte do vos mœurs ?
J-e îjle Je la leçon comprit tout le mystère •

Et le souvenir salutaire '
'

De cet accident instructif
Lui servit de prései-vatif

Contre l'exemple impu» d'une folle jeunesse.C est pour vous, imprudents, nue j'ai fait ce -'^citQue ce conseil ploin do sagesse
;Toujours gravé dans votre esprit,

^ur le choix des amis en tout temps vous dinVe '

Lyommercc des bons rnrment noif vorriffe":
'

Mais celui des méchants toujours nous pervertit.

Ab. Rkvre.
37 Le Saint-Laurent aux environs de Québec

s'éhne^nt dn n.' • '
*"' '''' ''''^^'^'^' ^^« Aents dont plusieurss t lancent de preeipices escarpés, tandis que sur le feuve raé nn

.auf^rd rcînlSo^'
^''"''^ />rigantins,* des goé;ett:s:i;rba-

38. La brebis.

Je passais récemment dans un obi»cur canton,

n ..u
y" ' 0" ™ « conté pour notoire

te petit feit touchant qui rappelle riiistoire
J )e la vache de Féiielon.

.
Un prélat, homme simple et bon.

Respecte, mais surtout chéri dnne son domaine.
-, i!.,.i„„ i,„ joui ;i lu viiie proeiiaine.

Kencontra sur sa route un beau petit garçon

Ti -II •* .^"' '"' P''^'""^ ^^^ ff''an^f peine.
11 allait tristement du coteau vers la plaine,

Guidant fon modeste troupeaa,
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.' Pfl«v..f
'''''^ eni>leurant un açncau.

'"' re .uïneau, di«ait-il, tu n'aura« plus de aèreWle est perdue au fond du bois :

'

Helas! ma brebis la plus chère

Oh » o„..n^."i""'"'^-''"'
'''""*'''"'' »''"« "'a voix.

i^-eu.ut?^-tr^«îfâf^:s
;
Pauvre petit, dit-il avec bonté,i" retournes à ta chaumière • '

n- m. '"r" ^. t'*"»V''ii8 plus ta mèreD.H-mo: que ferai.-tu ? - j'e poussera « -Tes cris- Et te. cr,s rrum enfant, poirraient-ils t^ a rendre»Si ma mère pouvait m'entend, eKlle accourrait près de son fils.—-lue croîs: he bien donc ! cela dt-vriit t',.„^ jtPar qne, m.n en tu peux ranH-n^^Xt "'^^^
Snrle prélat, le petit pâtre
r) ubord jette un ref,^ard surpris ;•

uis tout a coup il a compris:
1. saisit Kon agneau folâtre

Contre Hon sein le presse doucement,Et .c loi ce a pous.ser un triste bêlement
/>t'«iv on trois fois il renouvelle
Cette épreuve quoi., ue à , egref,
i^t voila que, dans la forêt,
Ou entend la brebis qui bel.-

Vt )a
'

'î^^'î f'*^
"«iiveau rappelle.Et la i..«nv,e brebis, aux cris de son a^'neauCo.ume une tendre mère inquiète et îiSè'e

'

Accourt ..joindre le troupeau. ' ' Dk Ju,sieu.
39. La feuille d érable.

r^'n;"^î.ï:'t!;ii;t;:;tt:;s;^;5';^^,î -"«"»^-nche t^e^ibie,

» Pein. de naître, et déjà ell /mo. t^ro v '^'"'^V,'"r-
^ile vent

cieusedesoncont.Mir éehaneZn,
''''''^"''''

'" ''-'"«-^ <^''Vpri-

^nrfaee lissc. et vë Z'm te on ^ ' "^
^'î'''"'^"

V? ^^niétrie
; .ur sa

mm; HVnrreeroisen e V s 'no.î'r
ciiariuo dent aiiTuë I «è f. 1^ nV '.'"' V"''" '^ JV.vîrémité de
et. li fVaîclK>ur"."Vll t uJ ," !u!'iL! l'"'

^'•''' ^ '''.''''''''^' ^'^ ^io
vivifiante; mais, avint de ^nôu ,>

• ''.? '** tarir cette .ouree
Pl'^< vif et se rLvê J. d . iT™. •/;';' -n

' '"''"^
'''^«"««"l'

délicate. ^
"''^"'^ *'^''<^ *^' brillante d une io.<o

.au enscijiuoujentd de notio m ère commune,
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de norc,

X.

)ur mon pèro !
"

cns.

'a rendre t

apprendre

JvssiEV.

anclic f.iixlWc,

V». KJIe vent
'» 'i.irue caiiri-
niérrie

; sur m
idelik-rslilancs

]V.\!,réuiit6 do
itrotenir i;i vio
jr cette source
'elat i)caucou|)

"tu d une lOi^o

^
pi ta la Mens

ôjo comaïune,

la saînte Eglise, elle sera touiours fraîche et innocente, et, lorsque

le terme de tes jours approchera, elle jettera autour d'elle lo vif

éclat des vertus et des bonnes œuvres.

40. La patrie.

Salut, ô ma belle patrie !

Salut, ô bords du Saint-Laurent!
Terre que l'étranger envie,

Et qu'il regrette eu là quittant. •

Heureu.x qui peut passer sa vie,

Toujours fidèle à te Hcrvir
;

Et dans tes bras, mère chérie,

Peut rendre son dernier soupir I

J'ai vu le ciel de l'Italie,

Rome et ses palais enchantés,

J'ai vu notre mère-patrie,

La noble France et ses beautés;

En saluant chaque contrée

Je me disais au fond du c^Bur:

Chez nous la vie est moins dorée,

Mais on y trouve le bonheur.

O Canada ! quand sur ta rive

Ton heureux lils est de retour,

llempli d'une ivresse plus vive.

Son cœur répète avec amour :

Heureux qui peut passer sa vie,

Toujours lidèle à te servir
;

Et dans tes bras, mère chérie.

Peut rendre sou dernier soupir.

41. Généreux dévoûment.

Jean-Tînptiste M€ass<on, père de dix enfants, n'a pas craint, pour

sauver trois personnes (lui lui étaient absolument étrangères, u'ex-

poi<er sa Tic, tlont tant d'intérêt lui demandait la conservation. A
Montiéraniey (département do l'Aube), commune distante de deux

lieues de Vaiidœuvre, où il demeure, Masson voit qu'une voiture

(jui a dévié de sa route et dans laquelle se trouvent quatre per-

Bounea, deu.\ dames et deux jeunes genn, est emportée jyar un che-

val fougueux dans la IJaitse, (ju'un orage avait gonflée. Il court au

cheval j»our l'arrêter ; mais, (|uel(iue diligence tju'il fasse, il m* peut

arriver (int^QZ tôt pour emi)êeher que la voiture et les voyageurs

ne noitiit entruiiiés dans uno vvax prolbiulo et bourbeuse. Un drs

jeunes gens, poussé par la violence mémo des Ilots, avait regagné

"le rivage, mais l'autre et ses deux compagnes périssaient. Couvert
do sueur et sans se donner le temps de reprendre haleine, Masson
ee jette tout habillé dans la rivière, ramène d'abord les deux dames,

0. CUÉMAZIK.

\.f!iiliMtiéSi.,
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. """«'luait u I eau e
expirer, et il le rapporte sur Vr.vT"""""*' "^noroît où il allaitnombr.nv «..„.„..PP «« '"'

/,«t^'^ ;«f«
a»-^ applaudiBsemeuts deicte héroïque, auquel personne n'avait

v'^ir.i.ii'in « ¥»T

™ lo courage do coDtriijuer.

ViLLEMAIN.
42. Le château de cartes.

T 'nî„' 1
^'*^

P"*" ""e caresse
Lmnedecesenfentsnô.grav^rB-udieu.,

T.e cadet vif^ V '"*''^'*.^'' «ans cesse
;

'

Un 8oir selonî& à côté SIT" '^^^'''^"^ J«"*-
Assis nrès d'une talfle m^ »'o '^

'*'"'"
P^""^'

L'aine^ lisait Rollin • l IdoP"^^'^ ^^ "'^'•'^'

D'apprendre les hau't« f«^?« ^ ^o"
soigneux

Il n'en rllîS^'" •;'«""" «» carter

1W i
1^ ' <• ""ention, de peur.

gnis'/„Jrrrpryi.™fiyr/r
Pourquoi ccrtafns guerS «m 'nf

°'«°-'' '»''»«™îr'> :

J;«r.reSi?,ru„7î^pr„-«L*-'''''

Etvoilù le cadc".Ve„™ ,
°" '»"« °""»S«»

if randatcui,Vesl vo rê friVr*
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43 Le chat.

107

Le cliat est un tlomo8ti(]|uo iaAdèle que Ton ne garde que par
néceessité, pour l'opposer u un autre domestique encore plus in-
commode et qu'on ne peut chasser, car nous ne comptouB pas les
gens qui, ayant du goût pour toutes les bêtes, n'élèvent des chat»
que pour s'en amuser ; l'un est l'usage, l'autre l'abus ; et quoique
ces animaux, surtout quand ils Hont jouneSj aient de la gentillesse,
ils ont en même temps une malice innée, un caractère faux, un
naturel pervers, que l'ûge augmente encore et que l'éducation ne
lait que hiasquer.

J)e voleurs déterminés, ils deviennent, seulement lorsqu'ils sont
bien élevés, «ouplea et flatteurs comme les fripons ; ils ont la
même adresse, la même subtilité, le même ffout pour faire le
inal, le même penchant il, la petite rapine ; comme eux ils savent
couvrir leur marche, dissimuler leur dessein, épier les occasions,
Attendre, choisir, saisir l'instant de faire leur coup, se dérober
ensuite au cliâtiment. fuir et demeurer éloignés jusqu'à ce qu'on les
rappelle.

*

44. Le gland et la^jitrouille.

Bien fait bien ce qu'il fait. Sans en chercher la preuve
En tout cet univers, et l'aller parcourant,

Dans les citrouilles Je la trouve.
Un villageois considérant

Combien ce fruit est gros et sa tJge menue,
" A quoi songeait, dit-il, l'auteur de tout cclat
Il a bien mal placé cette citrouiUe-là !

Hé parbleu ! Je l'aurais pendue
A 1 un des chênes que voilà

;

C'eût été justement l'affaire
;

Tel fruit, tel arbre, pour bien faire.

C'est dommage, Garo, que tn n'es point entré
Au conseil de celui que prêche ton curé :

Tout en eût été mieux; car pourquoi, par exemple,
Le gland, qui n'est pas gros comme mon petit doigt,

Ne pend-il pas en cet endroit ?
Dieu s'est mépris

;
plus je contemple

Ces fruits ainsi placés, plus il senible à Garo
Que l'on a fait un quiproquo. "

Cette réflexion embarrassant notre homme :

^' On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit. »
Sous uu chêne aussitôt, il va prendre son somme.
Un çland tombe ; le nez du dormeur en pâtit.
Il s'éveille, et portant la mnin sur 6on visage.
Il trouve encore le gland pris au poil du menton,
^on nez luçuTtri le îorce it çUangtv do langage :

"vi4Jp«»*v^»Sii
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"w uc 1 aiDio une niasse p us louidp

Dîo„ n« 1?
^""^ ''•' S'^"<1 eût été ffouide î 'Dieu ne la pas voulu

; sans doute^niu? raison •J en VOIS Lien à ,>résont Ja causi"
'

En louant Dieu (le toute choseGaro retourne à la maison. "' La Foxtaixe.
45. Grandeur d'âme d'un soldat

T^^n^i^:^^:^ Fland..; un .Idat

J«en 'en fuirVrep^ntiî Qu ,'« ouS'a^'""^-'''^'"^
1"'" «'^"''''ï

«eral charge le colonel iWtmucJT^U ?' • ?' ^'^^ '"^"'« «fficier gè-
rent un homme ferme otiSnir .

" *'""'" *^""8 «'>n '^i-
«va't besoin, avec ies ë deT, nr^n"';T T^ *^« ""^i" «^""t 1

«oldat en question, q^Taratimm.! ^
"'"l

*^^' «^'eon'pense. L
présenta, et ayant^,l.U avec Cent?r ^'^^'^ *^" '•^^""'«'"^ ^e
lu» avait laisse le choix, il^'acaû tta 1 1" '"' «amarades dont' on
des plus hasardeuses, aU «rSî^e ot nn'r'T''"'""' ''"* ^^«'^A son retour, l'offieier généra an Jfî'.?î

" ,*'""''«"'* ineroyabh-s.
çomi,ter les cent pistolts nu' i I.?. ! -V

'*'""
.''^'^»<^«"P loué, lui fit

^^-champles distfibïïlt ' ^^.SfT'^!:«: 4 «oId"t sur

i;

ce fait, comme
parler.

46. L'aveugle et le paralytique.

T n «1
Aidons-nous mutuellement

Dans une ville do l\\jaiu

,

Il existait deux mailieurruY



a.

•co (lono

ourde.

[iison
;
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La Fontaixe.

oldat.

•'landie, un soldat
^•ant reçu pliisieiiry

spectueusea qui lui
-froid qu'il Biiurait
niênio officier gé-
er du lis son nVi-
P do iiijiin dont il

récom pense. I,<.

odii régiment, t>e

fiiniu-adea dont au
Tiisaion, <]Mi était
'lear incropldj-s.
«coup loué, lui fit

Le soldat eur-

.

qu'il ne servait
1 1 action qu'il ve-
He, on le iit offi.
cier général, qui
us inaltruitûteH si
t que jo vous en
•ation et attendri

\ 1« nomma ofR-
:jsir à rapporter
il eut jamais ouï

ïue.

it:

s deux.

Mais leurs vœux étaient Buperflua :

Ils no pouvaient mourir. Notre paralytique,
Couché sur un grabat dans la place jpubliiiue,

Souffrait sans être plaint j il en soumait bien plus.

L'aveugle, à qui tout pouvait nuire.

Etait sans guide, sans soutien,

Sans avoir même un pauvre chien
Pour l'aimer et pour le conduire.

Un certain jour il arriva

Que l'aveugle à tâtons, au détour d'une rue,

Près du malade se trouva
;

Il entendit ses cris, son âme en fut émue.
Il n'est tel que les malheureux
Pour se plaindre les uns les autres.

" J'ai mes maux, lui dit-il, et vous avez les vôtres
;

Unissons-les, mon frère, ils seront moins affreux.

— Hélas ! dit le perclus, vous ignorez, mon frère,

Que je ne puis faire un seul pas ;

A quoi nous servirait d'unir notre misère 1

-—A quoi? répond l'aveugle ; écoutez : à nous deux
Nous possédons le bien à chacun nécessaire

;

J'ai des jambes, et vous des yeux
;

Moi, je vais vous porter; vous, vous serez mon guide
j

Vos yeux dirigeront mes pas mal assurés;

Mes jambes à leur tour iront où vous voudrez.
Ainsi, sans que jamais notre amitié décide
Qui de nous deux remplit le plus utile emploi,

Jo marcherai pour vous, vous y verrez pour moi. " Florian.

47. Le paysan canadien.

Voyez le paysan du Canada! A peine l'aube a-t-elle blanchi
l'horizon, qu'on le voit déjà dans les champs, creusant le sillon

destiné à recevoir la graine féconde, ou donnant la nourriture à son
nombreux troupeau d'animaux domestiques. Sa mise est sans
recherche : elle est simple comme ses manières. Sa main a tissé

l'épaisse étoffe grise dont il a fait son vêtement, et les mocassins
de cuir ro>!gc qui couvrent ses pieds sont sortis do sa fabrique.

Confiaat en la parole du divin Maître, il ne redoute ni les in-

quiétudes du présent ni les incertitudes de l'avenir : toutes les

richesses de la terre sont à lui.

Au printemps, avant même que la terre, so dépouillant de son
épais manteau de neige, ait fait brillé à son regard ébloui son beau
tapis do verdure, il ira demar.der à l'érable la sève abondante «{uo

son génie sait transformer en nectar délicieux. C'est pour lui que
la brebis fidèle se défait de sa chaude toison, que la vache broute
en paix l'herbe tendre, dont le sue, par une métamorphose merveil-
Icuee, se change on hiit, en beurre et e^i iVouiage,

i-i«M»k-
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"«Me. de rtcaplmiation.

Qu' no fît de Bon m/J ' "'«'H'»<ot

L'alarme cenendan^.^.r"'- y lancer sa pierre

Un ««clayage;j.48
'JJ^Ï^^/^^^frffe;

^^aientat^r/J^v^^^^^^
Quln:Sl^^:fe,"Pi-aava,e

Mai.aue?e"lJ;rpr&

Espérant que ces ï; ^'"^ '« «acrifio, '

A«x jeux du peuple Vélmt
S'élève to^'l a;'!";. >-oet',tS;
Fait tant enlTZ cette",

^ T'» '''abat,

^ Court après éfh?îî
'"'''' ^''^oJe

Elle amusa CtemL Jî!''^
^à le nid.

Le« «^ena"f^XïulZ:^^^^^ «"^«ance,
Et pas un dï f . .,

'^^"s*ancc, '

E'amour saula le id K'/ •'"'^^"^*-

A.ses petits e lé
,•

'vin/ i'*"?Ja mère
Dieu sait la joie it Vn l

^''"' *'''^''«-

^ A son retoui- rtouSt
f
' ?"> ^« ^it

Comine il« avaient pS»,/ '*.^*^ *«"^^re I

E"e apaisa leurWur^^la^uL^d^^^^^^-^
AUBERT.
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U£2aCûLÛfiJ]E. PHEASÉOLOGIE ET STYLE

Leçons 1-5.

I. Trouvez le cftutfpire du raot donné i

Lo jour,

Lt) matin,
Lu matinée',

L'âme,
L'enfant,

Le printemps,
L'été,

Le repos.

Midi,

Santé,

la nuit. La veihi,

Le bonheur,
La joie,

La terre.

Le paradis,

Une boisson,
Un ami.
Le bruit,

L'amour,
La paix.

Î6 vice.

°"
^d^J?

Personnes, les animaux ou lea clioses qu'on trouve «rdùukiremeii»

L'iioapice, les malades.
Lu prison, —
Lo couvent, —
L:i classe, _
La guérite, —
Le presbytère, —
L|atelier, —
L'alcôve, —

.

Le bûclier, —
Le fenil, —

m. Indiquez à quoi servent :

Les vêtements couvrent le cotais.
Les aliments —
Les remèdes ~.
Le repos —
L'horlogo —
La clé ~-
La charrue —
Le chien —
L'alèno —
Le parasol —

La cave,

Le hangar.
Les airs.

Les eaux,
Le parterre,

La bourse,

La pipe.

Le paradis,

La ruche,
La bibliothèque,

7e t"i».

Les rênes àirUjcnt le cheval,
IjO soufflet —
Les éperons —
La souricière —
La visière —
Lo foin —
Le paraphiitt —
Lo nlet .^
Lo fusil —
Le feu .mm

'V-imni^mm^^



^^- Exercices lexicologiques.

L'eau,
La caiiiiflle

«ont des iotsso/i*.

L'artichaut, sont des /jjice».

La balnumiue, sont âen légumes.

Latniite, .
sout des/eur».

Le f;ibior .
^®"*' *'*'* poissons.

Lu Ijouiué ^*'"' ***-'* comestibles.
' sont des co»ifti<*<j6/ea.

V. Kcmplncoz h tirot par le mot convenable :

X!^l"ou'- ÏV:!;t^!;etT -
'
'"^ t

«""-
>
^^^^^^ ^ «on - ; ]a

inf,i88on8 de 1' - les n-ûit/de ^ A '"'" *^.«"n« '^^ «eurs du-, \cn

tie.„K.„t aux -
, 08 braSe. ti 'n7e.?âu' "'T.'''' ' T " ^«* ''^»'"««

lea racines tiennent a.i^
»" -

,
le tronc tient aux -

, et

2'3 Lo — g„^,.it i^.g animaux, le — euént li's poi-na l« „„ - •* i

™t„ d, 11', ,„ 'h' ,™;.i„'-/if' ™,,f'd''''"i.'-''''"'''f
•^^^'~:'

r - les meuble.
^^neties, lo - eii décore les appartements et

Leçons 6-10.
I. Xoujiuez :

qiietto, le gilet, la chemine.
2. Cniq sc?fs ;

:i. Cinq oppartemaita : .".......'.
4. Cinq boissons : _"

"
r». C\u(\alimcn1ii : [\'\
«i. Cinq insecfi'H :

'.'.'.'.'.'..'..'.[

7. Cinq mcnhlcs :
'

8. Cinqartisans:
î>. Cinq <7W/8/(Vj ; '""

ÎO. Cinq roi Iun g :

'* -—=•



les.

qne co «ont : «leii boUtoin,
itiblet, dv.H eombiutU/léê.

nt des boiasont.
nt des épicéa.

lit de« létjumca.

nt dvajteura.
nt des poissons.
ut des comestibles,
it des combuttiblea.

; 1 élève, 4 sod — ; le
turo, ti sou — . Dieu
6 les fleurs du --

, les
de r — . Les feuilles
tronc tient aux — , et

?orp8, le — guérit les
end sou —

; la poule,
?, son —

; l'ourse, son
s — ; le soldat, sa —-.

-
, de prains ; ia —

,

n-8. La poule est cou-
; le porc, do —

; la
la construction d'uuo

1 fondations, le — oii

onne le toit, le — en
' les appartements ef

lu cos-

Exercioes lexicologiquei.

n. TronToz le contraire du mot tlonnû :

lis

Lo coramenreraent,
La tnécljanceté,
La force,

Le bien,

La récompense,
La uiort^

Un solide,

La victoire,

Le pardon.
L'orgueil,

la fin. La piété,

L'adi-esso,

L'ordi-e,

La propreté,
l'ajustico,

L'obéissance,
La mortalité,
La réflexion.

L'égalité,

La tempérance,

Pimpiété.

m. Donnez A clinqno nom lo complément convenable i

de la tête
Les cheveux
La barbe
Les cils

La paume
La plante
La prunelJo
La rotule

Lo sang
Lo remords
La joie

IV. Dites de quoi sont faits i

Les oreilles

Les dents
La queue
Les cornes
Les ailes

Les ailerons
Les antennes
L'aiguillon
Les grifles

Les seiTcs

de Vâne.

Le vin,

Jjt' beurre,
La vitre,

La pernKjup,
Lo boiiclion,

Li' wapier,
Lii bière,

L'omelette,
\m soulier,

1^0 cierge,

de raisin. Les balles,

Le cidre.

Les clochoR,
Les gants,

L'oreDler,

Le bouquet,
. La ci-uche,

Lo panier,
Les rails,

Lo fromage,

deplomb ^

V. Remplace lo tiret par lo tormo ooavcnablo i

1'^ Jésus-Christ est n î A • ii • .,,„.-e.-,i nj û — Il a passe prc»<quo toute sa vio àu'un tissu do — : il ,i m,.,!., i,. __ „. „ _
il est mort à -. Sa vie n'est ou'un t\I,T '""'m'^""

*'Î"^" «* ^i" * - "*
la - aux umiades, ll^l a,u^rei ' f ~' '' "" ''""^" '''-''»"'' «flligés,

l.' - UU.X paralytioîies, Ux-\7xA ~ '"' '""''^'' '" - «^"^ »«"«»«'

br4iX^:ïrhc'7H:i'.T.:^^^
t"^«

'—
'
'-

pigeons, dans lesJ • Jp,'!! ! L:..m''"1 I*:'
-

? '«« «'lions, dans les ~ :' !,.«

rreiment les aliment's de 'diverses mSen's'^'n'
'^'"" '? " :

^«« «^''^'^

-; lo chien, avec ses -T lo chovî « vL'
'•'«""'"« «8«ai8it avec ses

-
;

lo cUat,'aveo ses - ;
'la poule "avec 'ou

~,' •'? t»"»*". «vec sa
'dephaut et la mouche, avec leur ~ ' ^'''' '''''''' "^'^ ~i
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In
^"••"{iaueidcH .0U9 Bout; Ips ~ pour lu vue, k-g - pour l'ouïeo - i,o„r le goût, lo - po.,r 1 .^orat, _ p„ur le 'toucher. Lo - oïti'h V sou-^tMtgriH, 808-80.11 irWmU, w^B-Hout poiutuoa ses

-

•^ut l«Miiguo8, Kcs~ sont uiyuiis.
l'ounuoa, ses -

Leçons 11-15.
I. Joigqez à cliaquc uom lo complemoul couvcnable t

1. Voitiuo, liommo, cliien, ÉjiliHo, maison.
-'. J-liitJU, lioHinie. oisfiuu, llvro, iiiarmito.
J. Chat, nbnorcci, blû, oiHeaux, Uoiuu.
4. MiiiHOU, hull(-, vin, Ibrôt, «kl'û-
5. TuitH, mur, Boldut, oflicicr uibro.

" Lo'£"''~i '"l'«''^«-» laportièro-; lopiod-, la patte-

ItJyflbs-^'T'"'
""*" «'-^'•l'^-> »» paquet-; lea plumes-,

gaîdo^-
.'''"''"' """ *'*'""^-' ""0 burctto-; lo iwtlor - , le

l'ép^o^-
!"""*''"'"'

^'^''i'"""*^"^" -
.

l»i prulbu4our-j lo lubrc-,

H. TrouTei lo coutruko du mot ou it«aquee l

Le bonheur do la vio.
Le boubeur do latnV.
La tristesso do Venfanf.
La tristesse de l'oufaut.
Li'ennenii du bieu.
L'ennomi du bien.

L'adresse do l'apjiraitl.

Jj adresse do l'apprenti.
La santé du corps.
La «aH<^ du coi-ps.

L'«5conomio ilxipayaav,

Uécanomio du payaau.

Lo malheur do la vio.
Lo bonheur do 1' —

•

.

La ti'istesse du — .

La— do l'enfant.

L' — du bieu.

L'ennemi du —-

.

L'adresse du — .

La — do l'appreuti,
La santé do 1' —

.

La— du coii>â.

L'économie du —

.

La — du paysan.

Î'ITÏL 80nt»0M«C«.
r.1charbon,

mutiioirs..

; Z™;,.:; Bonttw^».
»t" .' ' '

^, • - • sont îawwe?.

S; •"';"»* , = ,..... HORtrre«r.

tw5;î./^r Boutplats.

ïr >-,/' ' sont pointM»
V., j.-'^i' *'''

sont drof/x.
^"^''^«i'- nouiromts.



ui», Ici — pour l'ouïo,
lo toucher. Lo — oat
HOUt pointues, 8CS ~

Exercicee lexicologlquea. llû

>n.

B.

ipiod— , lu patte—
lo couverclo — , la

—
; loa pliimos —

,

; lo ]>ortii'i- —
, le

u"— j lo iubro —
,

' do la vie.

do 1' — .

I du —

,

mfant.

su.

u — .

u — .

ippreuU.
1'-.

)rpa.

du — .

lysau.

ilbsout ;.t

it IJanca.

it rouges.
it noirs,

it verts,

itjaunes,
II* *. t i/tt.t

.

it plats.

itjmntM.
it droifi.

it ronds.

^rouffet,

IV. Dittis oti go trouvent orOiiiaucuieiU :

L.i fk', dans la strrnrc.
Lt'8 «jtoilcH,

i-a j(iroiietto, —
LiVH cIocIks, -^
L« Kt'l, , .

I.l'-< piM:.'i«, —
Lesdc'ujt,
L<-H éperons, —
'-;•» toiiibeaiix, —
l/oau bénit»', —

I.e bùclicrou, dans lafori
Los nmtt.-lot:j, —
\m M'nctii, —
J^o trottoir, —
Lo buluncii-r, ~.
Los élùvt'S, —
Los fleurs, —
Los fruitu, —
Le miel, ..
Les aliénéti, ...

V. lUiupkccz le tiret pur le terme couvcuublo i

.nuraiîl.'/' ty'^'ll''
"î'**''^" '*",' ""^ ^'.'•^ '""'"*'' '"^ -'^' ^'"=^» J'*"« '^^ trou d'nne

rSol;;;:ini^f '*'*''"[
t'

«'•l»-'^'^. "'^-lo déposodans «nbuisso...

K.« _ ^"""^'"^ **"• ~
'
^" •'"'^^"^" ^"'^'1"'^ 1^'=* - . 1" Pi'l»«-ur eouduit

Ji^ U nia.u,i,o a.. - TusaKC d'u» œil; h Y-, l'usage des doux veux :au —
,
l'usa«o do l'ouïo

; au — , l'usago de la parole : au — rùta-ro do

laoirêtm n!/"*-''Tt '^« .«*"'* .""3 ; uu-, une période do «ixluois et uu —
, uuo période do trois uiois.

«..r Vl'"™™« «« ^-^f«n<i avec 808 - et ses -; lo cheval, avec ses - etm s -lo bœuf, avec ses -
; lo chien, avec ses-; l'abeille, avec son-! la iwulo, avec son - . Ou maugo la tigo do I' — , la feuhlo du- .a raciuedo la -, la i«>uimo de la -

, la fleur du -, la cosso du - c

Leçons 16-20.
t. Ultoê la pirsonuo, l'aulinal ou la chose qoi fait i

H couteaux,
Les clés,

Les chapeaux,
Les saucissons,
Le paletot,

Les bottes,

La tisane,

Une montre,
La bière,

Lo cercueil,

h coutelier. La glaco,

Le miel,

Les oButs,

Le potago,
Lo pain,
Ijos biscuits,

La fable.

L'eau bénite,
Un plai!;

Un mur,

le froid.
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II. Dite» à quoi sert :

Les mains serveut à travaiUcr.
La baliince sert —
Lfi lioiiiJlo sert —
Les pieds servent —
Les yeux servent —
La pluino sert
Le marteau sert
ijii filet sert —

.

La barque sert —

i

Li'B ailes servent —

La glace sert à rafraîchir.
Lo couteau sert —
La langue sert —
Le gaz sert —
L'oreille sert —
L'épingle sert —
La fenêtre sert —
La truelle sert —
La faux sert —
L'aiguillo sert —

III. Remplacez lo tiret par lo terme convenable :

Poi.^Pon do mer ou (Veau douce.
Moulin à eau ou à —
Monnaie d'or ou d' —
Aller i)ar terre ou par —
Bain de mer ou de —
Toile do lin ou do —
Toit en bois ou en —
Gaut en peau ou en —
£au do mer ou do —
Poids en fer ou en —

Être entre la vio et la mort.
Ne savoir ni lire ni —
Souffler le chaud et lo —
Dire le pnur et lo —
Suer sang et —
Servir à boire et à —
Aller à tort et à —
N'être ni bon ni —
Travailler lo jour et la —
Répondre oui ou —

rV. Trouvez le contraire <lu mot en italiques :

La patience du pauvre.
La paiienco dapauvre.
L'MHioj» des ennemis.
L'union des ennemis.
La bonté du créateur.

La honléàa la créature.
I^a clarté do la lime.

La «lartûHni la lune.

lAi prudence du maître.
La prudence du maître,
La tranquillité du méchant.
La tranquillité du méchant.

h'impaticnco dn pauvre.
La patience du —
La — des ennemis.
L'union des —
La bonté do la—
La — de la créature,
l^a clarté du —
I^a — do la lune.
L' — du maître.

La prudence du —
Lo — du méchiint.
La tranquillité du —

V. Remplacez lo tiret par lo terme convenal>lc :

1° Lo lion est remarquable par sa force ; le —
,
par sa cruauté lo —,

par son industrie
; le —

,
par sa lidélité ; F —

, i)ia- sa docilité ;
1' —

,
par son «ntêtement ; le —

, i)ar sa pobriétt- ; In —
, par sa nnilpropreté :

r — ,
par «ou agilité

; la—
,
par na leiitenr ; le —, par son hypocrisie ; la—

,
par son activité ; la —

,
par ses caprices.

2^ Ij'eninnt pieux se lève arec —
,

juie avec — , étudii- avec —
,



rafraîchir.

) et la mort,
ni —
letlo —
!e —
à ~

i" et la —

pauvre.

is.

;uro.

t.

• sa ornante , Jo—-,

sa (locilitô ; 1'—
,

ir su iiialpn)preté :

r son hypocrisie ; la

, cludif nvpo —
,

Exercices lexicologiques. ]]?

..^ On appoUo qnndnipide \m animal qui a anatrc niods • /r ..7,^...;On appcU,,_ un aiùnial qui a dn.x pied. : h^Zc ^ '

''"^•

r 3 ~ '"'î "" *"•'"' '!"' "'•^«*P'''« appriToisô : 7e cerfL n anima — est un anijnal qui rend quelque sorvicc • h-ehaf

tn auiuial — est un animal qui est cruel : lo lime
^'

T rn ""tT ^? ~~ "-'"l""
''''''^" •ï^i ^'it daiis la coiu- de'la ferme • VoieUn o .seau de— est un oiseau qui en dévore dautres zE//Un oiseau - est un oiseau qui diante : /c-^io ,

' ^
Un oiseau - est uu oi.eau qui change de eintî'i : Vetourneaiu

Leç(ons 21 - 25.
I. Trouvez le contraire do l'adjectif suivant j

imvwrtcLaiortcl,

Mort,
Vrai,

Mou,
Grand,
Haut,
Lai-feie,

Mince,
Gros,

Gras,

Léger,
Kond,
Long,
Faible,

Propre,
Jeune,
Actif,

Amusant,
Faible,

Bon,

lourd.

11. Indiquez h quel règne appartiennent les objets suivants:

le beurre, Je thé, le mai-bre la corne « fp',- i . •
'
'**

.^^^"'•^'i ^^^S^, 1 or,

cuir, le ciiarbou,'le coraiJ, & camK la cS^laSel'
'""^' '' ""''' '«

1° rLgxe AXIAIAL

li'œuf.

2^ ttÈGXE VÉGÉTAL
Le chanvre.

3° nÈGXE MIXÉRAL.
Le sel.

.^TSZr.=S.fft»i,E.'^;\fa^^^^^^

Lé'armitricr

coutelas.
fait des pistolets, des revolvers, des sabres, des

Le vannier fait

Lo charron fait !

fusils, des



J18 Exercices lexicologiques.

Le carros»ler fait;

Lo ferblantier fait
...'.'.'.'.'.*.**'.*

liO bijoutier fait , .
.'

Le coutelier fait
Lo taillandier fait ....'.*."

IT. Tmuvcz les sujetg convr-iables :

Lo cheval et le nudet sont dos animaux domostiquM.
r,

"~
^: ,

' ~~ "''"* «J*^» qiiadinpèdc».
j-
— et le— sont dos bipèdes.

r?
— «'t la— Bont dos animaux fiaiivages.

J- — et l« — sont dos oiseaux migrateurs,

T 2
"~ ^'î

.

"" ^^^^ ^^^ animaiLx nuisibles.
ive — et a — sont des animaux utUes.

T
" ~

'I ,
' ~ ""'^^ ^^'^'^ oiseaux chanteurs.

±' — « 'a— sont dos animaux féroces.
i,a -- et lo — sont dos oiseaux de basse-cour.

IWÛnîsnez les noms suivants. Qu'est-co que :

L'arbrisseau î

Le levi-aut ? _«.

Le sel f __
Le miel f «_
Le carafon î ««.
Le violon î
Le trimestre ? - - -

Le semestre ? _^
Le caveau ? ««
La houlette ? _
La nielle ? »,
La fourche î _,
La hache ? «^
Le foin ? «.
La branche î »_
Le batelet î

Le lapereau T
Le cnichon ? .^

1
L
L
L
L
L
L
L
L
L

Leçon» 26-30.
I. Trouvez un acljoctif marquant la couleur :

Le firmament est bleu.
L'encens est
L'or «st —

L'écrevisse en vie catgrisâtn.
Le cuivre est
La grenouillo est —



L'ûrgoiit est
Le café est
Le eaug est
Le BoutVe est
L'kerbe est
La tôle est
Li> plomb ost

Exercib«g lexicologiquefi. ne
Le feu est

La taupe est
Les dents sont
Le fer est

L'indigo est

L'écrevisse cuite est
Le pygno est

Oisif, mentcnr, k'gèretô, eliaritt;, vieux, fiancliiso, ytourdi, docUité, doux.
Î.UIX, mollesse, cruauté, patient, politesse, vengeance, sage, piété, curieux

;

-T'ieilleux, enrie, fitudieux, laborieux, modestie, dissipation, impatient.
ai«crct, mensonge, sobrii^te, paresseux, prudent, étourderie, obéissance
ingratitude, malpropre, patience, propre, gourmatid, coh'^re, reconnais-

1° QUAL1T1Î3

Modeste

QP DÉFAUTS

Menteur

3° \TERTU3

Docilité

4° VICES

Etourderio

ITT. Indiqnoe co dont a besoin :

Lo maréchal a besoin do markau.
Le boulanger
1^0 maçon
I^e peintre

Lo jardinier

Le tailleur

liO bûcheron
Lo laboureur
liO sculpteur
Le dessinateur

a
(1

(<

il

il

II

II

II

<(

«
II

II

II

ti

«

«

La terre sècho a besoin dophde.
L'écolier " " '

L'homme affamé
L'affligé

Le prisonnier
Lo coi'donnior

Lo meunier
L'hommo fatigué
L'homme altéré

II

u
II

II

il

II

l(

u
II

u
II

il

II

II

— L'homme transi de froid "

IV. Dites à quoi servent :

Le bec do gaz ? — d tclaim' j)endant la nuit.
L'éventail ?

La nappe ?

Le savon î

Le lit T _«
L'épingle ?

La coiiiure ? ._
Le frein f

Le cure-dents î -.
La mentonnidre ? ~.
Les rêHCg t



120 Exercices lexioologiques.

La couTerturc ?
Le couvercle 1
La clôture f

L'«3pouvantail î
Los oignon « ï

ï^es bretelles ?
ijQ fléau t

Le chien ?

La neige 1

r. Donnez aiu rnrasos sui maies le tour iudi.iu6

,

cL^^^M^y^^' ^'^ '« P^-^P--- -m heureux avenir
Obei8 à tes parents, ..
Obéir à ses parents, ..
Veux-tu ieprépatxr un lœin-^ùxâvcùh'f [

'. .i:', y/]

^^^fi^jssî^^^^ ^" te ;:;::;:;;;„ *....
emploie sagement ton temps, ^
^^^Ployer sagemeyit son temps',
* e«a;-<» te ménager un trésor f '.'.'.'.'.'.,',',

Caclie ta faute, ..
Cacher sa faute, ..
Vcux-tu enfermer un ,^pm dâm't^ns'e'inf '.

cJiuluîZZ^ST' *" ''''-'' ' ^^-
Lfonne aux pauvres, .

Ponner aux pauvres,
Vcux-tu prêter à Dieu 1

Leçons 31-35.
I. Iîcinplacozl'a.Ucctifpar8on

contrnire:

Homme orgueilleux.
Main propre.
Travail aisé.

Pain dur.
^'m faible.
Vin blanc.
Eau claire.

lion accent.
Vent/rotrf.
Ciel sombre.

Ilonimo humble.
Main —
Travail —
Paiu
Viû _
Vin __
Eau
•— accent.
Vent —
Ciel «



leuroux avenir

lages II» trésor.

ans ton sein.

Jour maigre.
Chemin étroit.

Boisson saine.
Hrouvago doujc.
tcrituro soigner.
Calcul jMs^c.
Knfant sincère.
l'arolo vraie,

iîappovt partial.
Oiseau virant.

Exercices lexicoloj»iques. 121

Jour
Chemin
lioisson

lireuvago

Kcrituro
Calcul
Kufîuifc

l'arolo

liapport
Oiseau

n. Dites qui se sert «les outils suivants

Vagricultcur. Du rabot,
De la herse,
iJe la scie,

De la rame,
Du râteau,
Du rouet.
Du fouet,

Du coutelas,
Du ci.seau.

Des ciseaux,
Do la lime.

III. Trouvez l'adjectif convenable:

I.'automno a&t pluvieux.
Lo miel est .

l-.e printemi)8 est —
L'été est

L'hiver est
Le renard est
Le lion est
Lu coq est
Le loup est
Le singe est —

Du rasoir,

Do l'aiguille,

De l'équerre.
De la hache.
De la pioche,
De la bêche.
Du sécateur,
De la serpe.
Du pinceau,

h moiuisicr.

La fourmi est lahoricnse.
i^e lapin est
1/abeille est __
Lo requin est
L'aiglo est __
J-iO chien est
I^a cigale est
.Le castor est
La tortue est
La vipère est

hitmlle.

ai.

IV. Dites (lucls ouvriers fout :

Les rasoirs,

Les charrues,
Les souliers,

Les fouets,

Les ficelles,

i-ics %'oûtes,

Les harnais.
Les cloches.
Les cloua,

Les montres,

les couteliers. Les fagots.
Les revolvers,
liOs valises.

Les bagues,
hos cléa,

hea lunettes,
Los gants.
Les casquettes,
Les toupies,

Les barils,

?cs bûcherons.
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V. Déflnissez les noms suivant».

yaleiîlc est un insecte wtUc.
Le bilboquet
Juin
Le sapin
La rose
he bluet
l-'Oframhoimer —
La wuleuvrv
J^a vipère
L& figuier

Exercice* lexicologiquea.

VégUntier est un arbrisseau (îpmouxhQ crapaud
Le héron ,

,

LajKMjtme _
Le coq __
Le castor ._
Vérable ^
Lf^St-Zaurent «^
Montréal .^
Les (\ina(Vieitn

Leçons 36-40.
L Trouvez lonom qui forme l'adjoctîfmivanti

Lumineux,
•lournalier,

i^lanc,

Paible,
Juste,
Vrai,
Faux,
Vivant,
Serein,

Sombre,

hm\he. Dur,
Propre,
Clair,

Froid,

Sincère,

Maigre,
Large,

Haut,
Bas,

dureté.

IL Remplacez lo tiret par lo terme

Fleurs des jardins ou des champs
Plume d'oie ou
Médecin de l'âme et
Ckarbon de bois ou
Tabac h priser ou
Sucie d'érable ou
Brosse à cheveux ou
Fruit à noyau ou
Tasse de café ou
Huile à brûler ou

champs. Aiguilii

convenable :

,.?, ^<' à,<'oudi'e ou à tricoter.
iJo à coudre OU
Maison à vendre ou
Etre jeune ou
Lit en bois ou __
Animal domestique ou
Occupation sérieuse ou --
Article simple ou
Livre broché ou
Marcher devant ou —

m. Changez en adjectif le nom en italiques •

Unjeu-âWanf"
Un"/«r^

''' -
La bonté de Dieu. t „ Vij:

~~

I.
'

Aimi
Corn
Saut
Ache
Se 80

Béni
Vivn
Soigt



quei.

r est un arbrisseau dpuieux.
d

Exercice» lexicologiqnes.

Uuo fleur du printemps.
Le peuple du Canada.
Une œuvre de charité.
Les forces de Vhomme.

Une fleur

Le peuple
Une œuvre
Les forces

123

<'eni

tenn

dureté.

udi-e ou à tricoter.
tfu __
idre ou -~
Il

a

stique ou -—
érieuso ou —
3 ou —
ou —
mt ou —.

<igneux.

IV. Indiquez plusieurs objets qiii pourent Ctro vendus par:
Un

''*';«J-e
ycml des livres des cahiers, des encriers, des plumes.

yjn qmncaxlhcr vcwd '

Vn mcrcàer xcnUi '."'.*.".".*.'!

Un tturaliate vend
Vf. antiquaire vend .....*.'.".'

Un luthier vend
Un tapissier vend .....'...'.

Un A>Mnervend
^

."!.." !!!!!."!
Un fruitier vend .•

V. Donnez ans phrases suivantes lo tour indiqn(5 :

o.?;3ï.r
^"^''®? '*"''

'"J"'"'^^' *" ^ souviens des bienfaits.
ç?«ï 0M6?je les injures, se $ouvient des bienfaits.
Oublier les injures,
Oublies-tu les bienfaits f ..!.*.*!.".'.'.*!!I*!.'.' J'"'

J*."'

2. 81 tu vas doucement, tu vas sagement.
Qui va doucement,

,A 11er doHcemen t, .".".'!!.**

Vas-tn doucement

t

'"".i!'.'.!!!!!"I!!!*"'"
3. Si tu travaiUes pieusement, tu pries constamment.

Oui travaille pteusemen t,

jVavaîUer pieusement, *.
\*

Travailles-tu pieusement t .V./. ..//.'.'.'.'.'.'.'.'.',',',,[

4. Si tu parles, tu sèmes
; ci tu écoutes, tu moissonnes

Qui parle, sème ;
Parler^ c^est semer ;

'..'/,

l'arlfs-tut tusèmes;

Iieçons 41 - 45.
I. Trouvez le contraire du mot en italiques :

Détester
Aimer
Couvrir
Sauver
Acheter
iSe souvenir
Avouer
Bénir
Vivre

Soigner
tïnir

le travail,

le lit

son flme.

nn cheval,

d'un ami.
SE fâuîc.

ses ennemis,
joyerasement.
sa tenue.
SOS études.

le travail,

le lit.

son ftme.

un cheval,
un ami.
sa faute,

ses ennemis,
joyeusement
sa tenue,
ses études



V2\

II Dites l'ôtro qui:

Cïve,
Vole,

OouJc,
Voit,

Entend,
Marclio,
J;alpo,

l'^olaiie.

Exercices lexicologiquea.

Dlen. llchanfTi;

Kgratipn»;,

«iocquètt',

Tiattt',

•"io va]Jto,

<vOmmajiil(>,

Obéit,

Oublie,

Trahit,

Combat,

iefeu.

«^ Avec >. V.* ,W f„™„ ,„„.„..^ ,„„,„Egayer,
Obscurcir,
Pâlir, '

Doubler,
Simpliller,

i'ortifier,

-Arrondir,
Salir,

Jalouser,

Qahté, gai Egaler,
Maigrir,^

îlonorer,
Périr,

Appaunir,
Em-ichir,

Glorifier,

Eterniser,

Mourir,

i'galité, égal.

rr. Trouvez l'attribut convenable-

iciPS" **"""" «"•!!:'*'•

Ees cliamps sont __
Les vignes sont __Eea Doix sont
Ees noisettes sont I
I^es aspergea sont
La table est

~
Le repas est
Les viandes sont ZL

Eo cJiocoIat est
Ee café est
Eo Bucro est
Ee Bel est
Eo four est
Ee verni est
Ea pâte est
Ee feu est
Ea leçon est
Ee devoir est

Imjé.

y. Définitions;

1° Qu'est-co que

Une ruelle f

Vupoulaifi ?
Un guêpier î
Ea biche t
Un poitrail f
T^n alirncuî f
Une boisson f
Un goulot t

une petite rue.



iques.

Jefeu.

Exercices lexicologiiiues.

2=^ Commoiit appello-t-on :

Lliabitation des fourrais ? fourmilière.
Liii jt'une chat T

Uiijeunobœiiff __
Lo luuscau du porc f
Lo nez do rélcpbaut f
Un cochon sauvage î
Les dents du sanglier î
Une voIt5e do jeunes abeilles î —

125

tif:

l'rjalité, égal.

Leçons 46-50
Trouvez lo contraire des expressions suivantes:

Punir justement.
Entrer souvent.
Travailler lo jour.
So coucher tôt.

Achètera crédit.
Kiro lo matin.
Mourir de joie.

Kecevoir uni punition.
Ignorer lo mal.
tSo dissiper eu secret.

Récompenser injustement.

t hroyé.
n. Exprimez ractiou du sujet:

La clocho
Là clochette
Le tambour
Le clairon
Lo vent
Lo tonnerre
La foudre
Lo canou
J-i'éclio

Lo niisseau

sonne. Lo Iiannetou
liO doguo
Lo roquet
Lo chat
Le coq
Lo pigoou
La poulo

- Les poussîua
Le dindon
Le cheval

hourdonne.

lu. Trouvez Ica sujets convenables :

Lo lait et lo lia sont blancs.
Le— et lo— sont ronges.
La— et lo— sont noirs.
Lo — et— sont bleus.
L' — et le — sont tranisparents.
Le — et io — 8(»ut lumineux.
Le — et lo — sont lourds.
L' — et le ^— sont légers.
Lo — et la— sont des corps durs.
Le — et lo — sont des corDs mous.



I
12G

IV, Ecndcz por uu

Rendre triste,

liondve niécontcnt,
Kendro dur,
lloniro plus long,
Rendre complet,
Rendre beau,
R-'adre mtilleu);
Rendre correct,
Rendre riche.

Rendre jmr,

Exercices lexicologiquei.

verbe l'expression siilronto :

attrister. Ilonivo faible,— lioûdro/ort,
Ivendio Ivgir,— Rendre lourd,
Roudi-o r'air,— Rendre yavjVf,— Rondre plat,— Rendre j>?a»,~" Itondre pervers,— Rendre vil,

offaiblir.

y. Donuoz aux phrases suivantes la forme indiquée

,

A 61 J economiac, je m'enrichis.

Qui économise, s'ettrichit.
économiser, ^'est s'enrichir.
J^conomises-tu f tu t'enrichis.

^' Si jV.bligo vite, j'oblige deux fois.

3° Si j'embra«8o trop, j'étreins mal.

Leçons 51 - 65.
L Placez en colonnoa: 10 ,03 actions bonnes; S» les actions mauvaise*
Adorer Dieu, dévoUer un secrpf fr/.m« ,

oflense, pardonner une inS-p Tlnnnï^^P®'" ^\ ael>eteur8, oublier Une
affligés, i-équenter leTmSClpSMa'SA^'^J^^^^^ cens rÏÏ

P ACTIONS nusSES,
Adorer Dieu.

y'' ACTIONS MAUVAISES.
i:-coutor aia portes.



\

[uei.

hic,

f,

'•»

ni,

»

h
ers.

offaiblir.

m'enlaidis jBijeu'aim»

lona manvAiMs.

eheteurs, oublier Une
iBfaiteur, coas .rloB
,
dénaturer un récit,

on prochain, écouter
i, recevoir les sacre-
later les mallieuroui,

CAUVAISES.
: portos.

Exercices lexicologiquei. ^07

Un couteau uo doit •

liovmnodolfc
\

Uno louange no doit
Une /<:ctttreuo doit
Uno aumône no doit

m. Trouvc^ lo coiupl.-uieU direct convenable •

Loïï^édfi''^ ^-i>'«'o.^.«.7.. Lo .-emords déclm-o la^nscicnc^
Lo pêcheur prend ^ V**" '"«'.nfenno _
lift inr^loa/VH»^

"""**
JSOtrO-RpîomAlI»» M nn...*.?

Lo pêcheur prend
Lo moissonneur conpo
1^0 vendangeur cueille
Ajo renard épio
Lo cocher conduit
1^0 cornac conduit
L enfant sincèro dit
Le lapin aimo

" uiiu icuierrae
Notro-Seignour a sauvd
La 8om-co alimente
La neige couvre
La chaiTuo creuse
Le médecin guérit
Le berger tond
Le loup dévore
Le paresseux perd

IV. Avec I08 Torboa euivauta formezm nom et un aàj^UI-^^ <«a/^o«.„, ius^,,^,
p^^^^^^^^ ^,^^^,,^^^^^ ^^^^^^^^^^^^

_^ — Servir, _ ^_
_^

—
Eiro,

Expliquer,
Affliger, __"""
Décider,

,

__ — Captiver, -_ ^
__ -^ Palpiter, __ __~"

Eeprondre, —

.

.^

CraincL-e.

Voir,

Boiro,

Aimer,
Punii",

Prouver,
Railler,

Rougir,

V. Déflnltiona;

1° Qu'est-ce que :

VniZLe t
""'^ ^"'"^'^ ^' vingtsiuatre heure..

Un mois t
Un trivieetref 2Z
»->" Svïnciti'e t
Un an f

"""

Un «ièch f
"^

Un géant f

Vunuint
""
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2° Commcat appolle-t-on

Exeroioe* lexicologiquei.

Celui qui vend du lait î

Celui qui hubito lu ville ?Colui qu, haMt» la eampagno îCelui qui Iml .t„ „no île ?
**

Celui qui parlo du 1:02 f

Ce u qui gardo une prison îCelui qui gnido la porto î

laitier.

Leçons 5G - eo.
I. Troavoz lo contraire dos rorboa suivants

^rmer la porte.
f^ider un vase.
Mtir uno grange.
l^oa eaux montent,
•Le soleil se lève. '

^«i/wer uno bataille
Ennuyer la socie'té.
Atteler les chovam.L horloge avance.
Muincr sa 8ant«3.

Ohi-W/- la porte.— lui vase,

r- une grange.
Ces eaux —
Le soleil —
— une batafllo.— la société,

--les chevaux.
•L liorlogo —
— sa sauté.

n. Trouvez pour chaque s^et un verbe mnrauant l« n,
La li„,aco charrie, T .

"™'"°°* '

L'hommo — f'*
"monade /)^«/Zg,

Ca biilo _
La sueur .

La biôro
La lavo
Le sang
Le balancier .

La flamme
La fuméo __
Lo ballon

L'oiseau
Le poisson
Lo serpent
Lo crapaud
Lo lièvro

Lo lapin
Lo lézard
La Eouri«

IIL Trouve, un conipl,..eut ,na.,,..t ,e tc.ps ou ,e lieu :

Lo coq chante - et lo hibou ~.~ *

lsoti-e-fc;oignear resta trois jours 1Le chi-etien fervent assiste à la messe —
P'eu plaça Adam et Ev« — *

n.wi* iT^^^ «jnporta l'Enfant Jésus -On doit travailler- et so reposer ~. *
Lr. halcau Toyago — et lo ballon -^
iA' sang coulo — connue la sève — *



ques.

laitier.

'• la porte,
vase.

• grange,
u.x —
iU —
bataflle.

>ciété.

îbovaiix.

'go —
mtû.

aouvcmont
;

nado pétille,

» _

cicr —
no —
u —

.

m:

automne.

Exercices lexicologique».
jgP

l^neiffeH h gl^e fondent au nom

La - .t la Llo'.ît*; I

"^"^ no« jardin,.

L' - ot \>~. -on! f.

•''*''' I"»' 1^'ur lait.U - ot I„ - sont ïn"
''"' '?"•« ?'"«"*«.

L.< - et l3 - sont
,''"'' '"*'".^"'' «''ai'--

Le - et e- '.ÏÏ utife^"'"
^'r '"'"n.re.«ont utiles par leur poil.

f|SX;:xiBL?«---Sr^:^:::;::;::

lieçons 61-86.

1

l>égorgor,

Colorier,

Arriver,

Manier,
J décrier,

I>!icont«r,

iiossemeJer,

Adosser,

i^iioadrer.

h-ns.
I^éniclier,

Kmbouelier,
Débarquer,
Dégoûter,
S'entêter,

Assiéger,

Rapiécer,
itetarder,

Adjuger,
JJetouruer,

nid.

";.;::r,:r°
'""'""---«-"-.

Kendro conipift,
Keudro nu],
Ifeiulro gni,
«<-ndro Buiu,
Jfeiidro facile,
feiidio pur,
'>eii(lro riclie.

fendro orguoillei.Xi
|H'iidro mou,

'

ii^-iKlre frisU'

Wliplcto; iJendre plus court,
KendroplusJouff.
Kendro plus épais,
Kcûdreplusnauce,
Kcndroplufigi-a^.
i^eiKjio j.ius maigre,
Jv«ndroj.lHSR„„p| '

Ijendio plus dur.
i^endrnplusjriaud,

i^i'ildreplusjoune,

<fcoiirtci:
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m. Trouvez le coutiaiie des mots ou ituliquca :

li'hiccr est une eaison de morf.

La mort diyjusio est à di'êircr.

Lo remords est lo châtiment da mal.

La jJoZi^esse fait les amis.

JJenfcr est un lieu do désolations.

La mort est la_/i« du travail.

jEfonfe à la. paresse, au mensonge.
La légèreté est un défaut dangereux.
Jj'union fait la/orof.

Ilichcsse n'est pas re/'.//(.

1/t'fc' est uuo saison do vj'e.

La moit dtt — est à— .

La — est la— du — .

L' — fait les — .

Lo — est un lieu do — .

La — est la— du travail
— au — , à la — .

La — est une — .

La— fait la — .— n'est pas—

.

IV. DéfiaUiûUB I

1*^ Qu'est-co fiue :

Une pécadilU ?— une faute légère.

Uu minet f —
Un ve)'ger ? —
Une toison ? —
Uu partent ? —
Une ruehe ? —
Un chenil ? —
Uu hangar ? —

2^ Comment appelle-t-ou :

Celui qui vend des livres ? — lih'aire.

Celui qui vend du sucre, du sol î —
Celui qui travaille à la journée ? —
Celui qui rédige un journal ? —
Celui qui joue du violon ? —
Celui qui touclio do l'orguo ? —
Celui qui conduit un bateau ? —
Celui qui conduit uu fiacro ? —

V. Domicz aux pliraats siuTuutca les leurs indiqués t

1° A la ricliesso la vertu est préférable.

La vertu est préférahle à la richeeae.

la vertu n'est-elle pas préférable à la richesse t

Combien la vertu c^t préférable à la richesse !

2^^ A l'eufant eago Die» prodigue ses bicus.

3° Au pauvre qui vous tend 1» main uo refusez pas l'aumôuo.
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Leçons 6(5-70.

131

L Du uom donné, foimez un verbe et nu autre nom ;

Son,
Soupe,
Tan,
Tapis,

Suc,

Taqiiiu,

Signal,

Sahit,

sonner, aonnole. Visite,

Travail,

Sbigo,

Rival,

Rôt,
Roue,
Sucre,

Dessin,

visiter, visiteur.

II. 2fommez une chose ou un auimal plua potita que ceux qui sont indiqués !

Botte,

Arbre,
Lion,
Maison,
Oie,

Caue,
Noix,
Corde,
Prune,
Roi,

lottine. Cai-afe,

Cruche,
Planche,
Lune,
Ile,

Mont,
Poêle,
Aigle,

Arc,
Cercle,

carafon.

La — inspire la— .

t qui 2)orte au L' — est un — qui— en—
.

III. Trouvez lo contraire des mots eu italiques :

Vaisancc est fille do Véconomie. La misère est fille do la 2)rodigaUte.
ha iléJiaHCC impire la défiance.

''

- ' ' '

ïi'humilité est uue vertu qui j;o/

ciel,

h^'xaciitude mérite la louange. L' — mérite lo
L'eufaut colère est détesté de ses ca- L'enfant— est

marades.
Le vice est la maladie d« i'âmc. La — est la — de l'âme.
Lo départ do l'hiroudoUo annonce Lo— do l'hiroudello annonce lo — ,

l'hiver.

Enfant, recherche les camarades ver- Enfant, — les camarades—

,

tueux.

Lajjatxest la.pros^ycrité des peuples. La — est la — des peuples,
Chacuu aime un eufaut modeste. Chacnu — un cufaut—

.

• do ses camarades.

IV. Déûuitioua :

F Qu'est-co que :

Un borgne f — Celui qui uevoit »iiic d'un œil.
Un aveufile f —
Uu sourd f —
Un vmct ? —

WMM
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Uu sûurd-muci, ? —
Un paralytique f —
Un mandiot ? —
Un cul-de-jatic ? —
2^ Comment appolle-t-on :

Celui qui soigne les chevaux ? — Falcfrenier.
" '' malades? --

dents ? ~
il

(i

a
il

K
<(

<(

u
u
il

il

il

a
<(

yeux ?

champs '

avbi-ea ?

fleurs ?

cors aux pieds ?

V. Leçon de choses.—]j'écolo et la classe i.

1° OùVccole csf-eZic sif«te?— Toi quartier, telle rue, en face de tel

monixment, etc. '

2° Qu'a a-t-il autour do la classe ? — Devant, — ; derrière, — ; de

chaque côte', —

.

3"^ Et au-dessous ? Au-dessus? — Au-dessous, — ; au-dessus, —

.

4^ Est-ellegrande .'—Oui, elle est longue,

5'^ Quels meuhlcs ou ohjeis y remarquez-vous f—J'y remarque,

6^ Quefaut-il éviter en classe ?— Il faut éviter ,

7^ Que faut-il y faire ? — Il faut y prier ,

Késuiué : Situation do l'école ;
— alentours do la classe ;

— dimensiouH ;
— mo-

bilier ;
— usage.

Devoir.— L'école est située

Leçons 71-75.

I. Keudez l'ailjcctil' par.uu nom :

Eau pure ; pureté de l'eau,

llommo adroit; — de riionnuf,

Enfant jpft'HX ; — de l'enfant.

Temps dur ; — du t*'mps.

Ciel serein ; — du ciel.

Piiys riche ; — uu paya.

Course rapide ; — de la course.

"Village pauvre ; — du villas*".

Clocher haut ; — du clocher.

Auii sincère; — de l'ami.

^lA fertile ; ferlilité du sol.

Nuit obscure ; — do la nuit.

( ihat hypocrite ; — du chat.

Oiseau chanteur ; — de l'oiseau.

Wnt tiède ; — du vent.

Froid rigoureux ; - du fruid.

Neige hlancJio;— do la neige.
( îorps rond ; — du corjts.

Chemin houcur ; — du chemin.
Sentier étroit ; — du sentier.



lier.

l'uo, eu face île tel

—
; derrière, — ; (le

;
au-dessus, — .

y remarque,

;
— cUmcDsiouH ;

— mo-

iliiod» tii>\.

-delauiiif.— du chat.

: — de l'oiseau,

lu veut.

/ — du fruid.

- do la neige,

du corps.
' — du cheiiiiu.

— du sentier.
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IT. Changez ou adjoetif loi nom en italiqnoa

I^a demeure du ciel.

Une joie d'enfant.
Une visite d'amU
La religion des chrétiens,

Lîi Baintution de l'ange.

L'oraist»» du Seigneur.
L'aiméo du roi.

La puissance de Dieu.
Une fatigue du corps.

Un travail de Vesjirit

La demeure céleste

Une joie — .

Une visite —

.

La religion —

.

La salutation —

.

L'oraison—

.

L'armée —
La puissance —

.

Une fatigiie —

.

Un travail— .

m. Trouvez le pailicipo passô- convenable ;

La ligne est tracée.

La ligure est — .

La leçon est — .

La prière est — .

L'étude est — .

Le devoir est — .

La classe est — .

Les tables sont — .

Le poêle est — .

Les fenêtres sont— «

rv. Définitions s

L'insecte est écrasé.

L'oiseau est — .

Le mouton est — .

Le bœuf est — .

Le déserteur est— .

L'homicide est — ,

Le naufragé est—

.

La robe est — .

Le chapeau est — «

Le tort est—

.

1-^ Qu'est-ce que :

Un enfant studieux ?— Qiii aime l'étade.

Un enfant laborieux ? —
Un enfant véridique ? —
Un enfant rJHrfimfi/f —
Un enfant irascible f —
U^n enfant taré t —
Un enfant hautain t —
Un enfant écervelé f —
Un enfant ji)?eu?'«ic^c«r f —

2° Comment appelle-t-on

Un instniment qui marque les changements du temps î — Baromètre,
Le jeune homme qui a moins de vingt et un ans î —
Le petit livre qui renferme la doctrine chrétienne ? —
Un instrument qui marque la direction du veut ? —
Un instrument qui marque les degrés de chaleur î —
Un instrument qui gi'ossit les objets 1 —
Un instrumeut qui rapproche les objets T «*
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V. Leçon de rliosps. —Lo clmt.

Qu'est-ce que cet animal f Un cliat.
Combien a-t-il de pattes ?
C'est donc f
Quel quadrupède f

*

Jiemarqucz son corps, cst-iî rondr
Par quoi est il terminé ?
Voycs sa icte, quelleforme a-t-cÛè'f
JA ses oreilles f son museau f
J'^t ses moustaches ?
JCt ses yeux f .*...'.'.'.'

J'^.t son pelafie ? '.'..'.'.'.'....

>Vs membres sont-ils ruides'f
•

y>fi quoi ses pattes Hoiit-cUcH arnîJvs V
(jomment nommc-t-on la femelle du chai}
(comment vomme-t-on vn toutjeune chat f
Comment vomme-f-on vn chatjeune et ncn tuïc't f

•

Quel est son caractère ? ,A quoi sert le chatf
Quelle conduite Veufant mi/e'tiàâ-U à'végarddu'chaif'::::::i

co^tZ^'-^'' "''^
=
-"''^'

;
-niomlncs

;
-famille; -utilité ;-caractèro;-

Dkvoir.— Le eliat est un quadrupède doincstique

L

L

L
L
L

L
L

L
h

G

Leçons 76 - 80.

Remplacez Tatlvorbe rar une expression équivalente:

S'exprimer franchement.
Agir activement.

Parler poliment.
Prier dévotement.
Se tenir viodcstement.
Travailler silencieusement.
Se conduire .io»/a7emcH^
Répondre fièrement.
Demander discrètement.
Ecouter attentivement.

S'exprimer avec franchise.
Agir _
Parler
Prier -* .

Se tenir —
Travailler —

.

Se conduire -^
Répondre —

.

Demander —
Ecouter

II. Changez en adjectif le nom on italiques :

La blancheur de l'henniue.
La patience do l'âne.

ha fatigue du travail,

h'adrmç de l'clcvc.

La blanche horaîne,
L'âiio —

.

Le travail »-

L'clùvo —

,
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hi citai f

itilité;— caractère ;-

Lti iùtt'tse dé l'orguoil.

La/e>'<^dii coq.
La aaité du Canadien.
La/(de7iVJdii cliien.

La vivacité do l'iiommo.
La bravoure du soldat.

Le — ojgupil.

Le coq — .

liO Canadien -

Le chien —

.

L'iiommo —

.

Le soldat — .

IIL Kemplaccz par un verbe les noms (m italiqnM :

Vadditlon e6t]&rémion deiHiisieiirs Additionner c'est réunir plusieurs

^
nombres. nombres.

La récompense est le contraiie de la — est le contraire de — ,

punition.

La lecture est la nourrilure de rûmc. — c'est — lime.
Le somyneil est Vouhli. — c'est — .

Le jjarrfo» vaut mieux que la r«H- — vaut mieux que se —

,

geancc.

Uanaiyse est la décomposition. — c'est — .

La crainte et Vnmour, voilà h' mo- — et— , voilà le mobile des hom-
bile des hommes. mes.

JJcitpérnnce est xuw jouissance. — c'est — .

La haine et la vengeance sont des — et se — sont des péchés.
péchés.

Gardez-vous de la médisance, crai- Gardez-vous de —, craignez de—

.

gnez le mensonge.

'anclnae.

emîiie.

rV. Définitions :

1^ Qu'est-ce que :

Un juge impîioyaldc ? — Qui est sans pitié.

Une joio indicible f —
Un logement insalubre f —
Un problème insoluble ? —

• Un homme insolvable f —
Uu nez camard t —
Des cheveux crépus f —
XTne poudre insecticide î —

2° Comment appelle-t-on:

Un pont qui sert ali transport des eaux î — Aqueduc
Celui qui a commis un crime ? —
Celui qui a commis un délit ? —
Un pont qui supporte une route ? •^-

Un siège de bois sans bras ni dossier f —
L'atiîlier du cordonnier ? -^

Uu tout petit chien ? —
Uu cliien à long poil î —

wfmm



^^^ Exercices de' style.

V. Leçon de choses— Lo bon écolku

^'^ Comnwnt cntre-t-il en classe f
'

3= Quelle tome garde-t-il pendant la classe? .../."[.
4° Comment tivntAl ses effets f

5° Comment temine-t-il la classe ?.!.".".".'.'..."."."! ^,'

DkvoïK.— Le bon élève ne s'attarde jamais

LETTRES

I. LKTTnE D'UX EXFAXT QUI COMMENCE A SAVOIR ÉCRIRE

nîi;^r;ïïSjîîï^^-n.è;i^^rnr^:^!:^S
II. LETTRE A SOX PETIT I-RÈRE POUR LUI REPROCHER SA CONDUITE

III. LETTRE SUR LE TRAVAIL DE LA CLASSE

maîtro.... '
™tnie quelques récompenses et contenté son

IV. LETTRE A SES PARENTS POUR LEfR ANNONCER UNE VISITFDE MONSIEUR L'insPKCTEI'R

ntJanS^^S^ et!fe^!;^'''° ^ iïr^îS^- • • •• l'inspecteur hu a adressé
lo naaitre leur a promis de lc;lmiuir;U7«u7.S"e"'l,S'n^*';".'f ''' ^^'^-«

V. LETTRE POUR RACONTER UNE PROMENADE A SES PARENTS

^p^^!^'':r?S^rZn^^^^^
encore mieux pour niériter une pareillo récompS . .

^ " " ' * '*' « '''l'l'l»iU"-

Vr. LETTRE POCn I/enVOI l/rN CAItlEU

l^^::i^^j:^:^,:^;Ji:]T'^' .".cahier...., il eu acor^i^. toutes

VII. LETTRE A j/oeCASION D'UN SUCCÈS OBTEVU

Ul^S'ii::^£i:^:^^l^^^l H-
<^^ ^^^^ «u taUeau a'Uouucur. . ,.



liais en retard volon-

— soiu de sea effets ; —

iMtm.

VOIR ÉCRIRE

ïi-ès à ses ,)arciit8
pasétÔHUgo

UER SA CONDUITE

— , U doit contenter

LASSE

l'il ignorait nne
mses et contenté son

!ER UXK VISITE

ppctcur lui a adri'ssé
A toute la classe
ade '

SES PAKEN-TS

lits dans un pré
• -; il va s'applujucr

[EU

l en a oonig,; toutes

)BTKYir

bleau d'kouucur..,,
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VIII. LETTRE POUR ANNONCER I.A M.VI,ADIE GRAVE d'uX l'ÈRE

,..^^5"^^'° 1"° P*-™ s'aggrave...., le m^îdecin a dit d'avertir le flls aîné

tnbuera à améliorer l'6tat do la 8unt6 de aoupèio....

IX. LKHRE APRÈS AVOIR APPRIS LA MORT DE SA MÈRE

«n!,ln'*''''-^i"/;*J''P*".'*'*™°''*,
'•'""' ">*''' elle l'aimait tant! et lui l'aimait tant

mèrl «t;,''k ,.i,,fî 1:"%*"'' 'l" '«^«^-"ir «t's caresses il pleure en pcuaanl à «amero et u a plua do goût pour ka jeux do aea camaradea. ...

X. LETTRE DE BOXXE AXKÉE A SES PARENTS

«aSf^®* '^'^i'"^
'"''^ ^^ ^* "'aison souhaita de bonheur promesses d'ôtroSage. . . ., prière. ...

XI. LETTRE DE BONNE ANNÉE A UN CURÉ /
Souvenir des bontés da curé...., reconnaiaaanco. ..., souhaits....

XII. LETTRE DE BONNE ANNÉE A UN BIENFAITEUR
Eeconnalssance des bienfaits reçus. . . ., souhaits.

XIII. LETTRE DE BONNE ANNÉE A UN AMI
^^'^<=*'°« regrets d'être éloigné souhaits. . . . envoi d'une image. . .

.

XIV. LETTRE POUR LA FÊTE D'UNE MÈRE

filiîf

""'

\^>l(è.^7v^liï,f%-; ''""'!"'-'* 1''^ ^'''"''^ "««"•* assurance d'amourniiiii. ..., piiero a la aamte patronne. ..

.

XV. LETTRE A UN BIENFAITEUR SUR LA MORT DE SON FILS

deîwLtolaUoni??:;"'
P''°*^'=»'^°'^ ^« P^»» dans le ciel prière pour obtenir
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OUVRAGES
PUBLIÉS PAR

Les Frères des Ecoles Chrétiennes
AU CANADA.

1. PREMIER LIVRE DE LECTURE
2. LECTURES COURANTES (deuxième Livre de Lecture).
3. TRAITÉ DES DEVOIRS DU CHRÉTIEN, nouvelle édition

illustrée, entièrement refondue et approuvée.
4. LECTURES CHOISIES (quatrième Livre de Lecture).
5. Les mêmes ouvrages, en anglais.
6. GRAMMAIRE FRANÇAISE, avec EXERCICES ORTHO-

GRAPHIQUES CORRESPONDANTS (1ère, 2e et 3e année)
7. COURS THEORIQUE PJT PRATIQUE DE STYLE
8. EXTRAIT du cours de style.

9. COURS COMPLET D'HISTOIRE (ancienne, moyen ùge et
moderne).

10. ABRÉGÉS D'HISTOIRE DU CANADA, D'HISTOIRE
SAINTE, etc.

11. Les mêmes ouvrages sur l'histoire, en anglais.
12. NOUVELLE GEOGRAPHIE ILLUSTRÉE, Cours supérieur

avec 36 belles cartes et une centaine de vignettes.
13. NOUVELLE GEOGRAPHIE ILLUSTRÉE, cours intermed
14. NOUVELLE GEOGRAPHIE ILLUSTRÉE, Cours primaire.
15. La même série d'ouvrages- géographiques, en anglais.
16. TRAITE D'ARITHMÉTIQUE commerciale, de Toisé, etc.
17. INTRODUCTION au Traité d'arithmétique précédent.
18. I^s mêmes ouvrages, en anglais.
19. COURS THÉORIQUE ET PRATIQUE de Langue Anglaise.
20. INTRODUCTION au cours de Langue anglait^!
21. GRAMMAIRE ANGLAISE, suivie d'un traité élémentaire

de composition égaïoment en anglais.
COURS COMPLET DE CALLIGRAPHIE ET DE DESSIN
MANUEL DU DIVIN CŒUR, approuvé par NN. SS. les

Evêques de la Provin^^ do Québec.
MANUEL DE PIÉTÉ, à l'usage de la jeunesse, approuvé.
MANUEL DE CH \NTS SACRÉS, aoprouvé.
LITUkGÎC CHANTS and SACRED MELODIES, approuvé

27. THE NEW ST. PATRICK'S MANUAL. édition nouvelle;
approuvée.

N P —La plupart des ouvrages didactiques ci-dessus sont an-LErouvéj^arjeConse^jgj^^ pudique. """^^°^^ ^^
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